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La mort 
pour 
peine 


La corde: symbole 
de vengeance 
légitime ou de 
barbarie légalisée? 
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Quatre visages photographiés lors du débat sur la peine capitale à l’Université du Manitoba. Un sujet grave. 


Les jeunes de 
la majorité 


B Quelque 500 jeunes 
manitobains ont choisi de 
mettre sur pied une 
organisation provinciale 
pour la jeunesse. 1985, ce 
sera l'année de la jeunesse 
au Manitoba. 
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COLLÈGE UNIVERSITAIRE KA ARTS & SCIENCES 
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O B.Sc. général - (3 ans) O Certificat en Traduction - (33 crédits) 


Pour tout renseignement, veuillez vous adresser au : Secrétariat, Collège universitaire 
de Saint-Boniface, 200, avenue de la Cathédrale, Saint-Boniface (MB) R2H 0H7 233-0210 


LA CORDE SE DÉROULE 


La corde ne veut pas mourir 


Personne n’a été pendu par 
l’État au Canada depuis 1962. Le 
dernier assassin à connaître la 
corde au Manitoba a été exé- 
cuté à Headingley en 1952. (Ne 
manquez pas l'entrevue avec un 
des gardiens de prison de l’épo- 


que.) En 1976, le Parlement 
canadien a décidé d’achever la 
peine capitale. Par une majorité 
de 8 voix. 


Les statistiques montrent qu'il y a 
moins de meurtres per capita depuis 
1975 (voir le graphique sur le nombre 


de meurtres entre 1971 et 1983). La 


‘moyenne des meurtres par 100 000 


habitants fluctue entre 2,05 et 2,7 
depuis 1975. Si vous cherchez une ten- 
dance à la baisse ou à la hausse, vous 
perdez votre temps! 


: Aux USA, où la peine de mort est 
toujours en vigueur dans 30 États, la 


Nombre de meurtres de 1er et 2e degrés au Canada 


2 


1971 72 73 74 


79 80 81 82 83 


Le nombre de meurtres per capita a baissé depuis l'abolition de la peine de mort en 1976. 
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moyenne nationale était de 8,3 vic- 
times par 100 000 habitants l’an der- 
nier. 


Le nombre de policiers assassinés au 
Canada n’a pas augmenté non plus au 
cours des années. Entre 1961 et 1983, 80 
policiers ont été tués. Six ont perdu la 
vie jusqu’à présent en 1984 c'est au- 
dessus de la moyenne. Mais on est 
encore loin du record de 11 en 1962. 
On n’enregistre pas non plus pour ces 
meurtres une courbe ascendante. 


Pour ceux qui voudraient agiter le 
spectre de la dissuasion comme mesure 
préventive, examinons le taux d’homi- 
cides commis au cours d’une autre 


Henriette Ouimet 


activité criminelle. Entre 1970 et 1975, 
le nombre a fluctué entre 13 et 26 pour 
cent; entre 1976 et 1983, de 13 à 20 pour 
cent. Encore là, disent les statisticiens, 
pas de tendance appréciable. 


Alors pourquoi assistons-nous au 
retour du débat sur le retour de la 
corde? 


Le Canada n’a pas sombré dans le 
chaos et l'anarchie depuis 1976, quoi- 
ques penserait 80 pour cent des 

anadiens. 


Faut-il chercher la cause du retour 
du débat dans le retour d’une majorité 
conservatrice au Parlement, composée 
en grande partie d'individus qui n’ont 
pas renouvelé leurs façons de penser 
depuis l’époque de Duplessis? 


Faut-il aussi constater, comme le fait 
le procureur général du Manitoba, 
Roland Penner, que les Canadiens sont 
énéralement désenchantés des idées 
e droit et de libérté? 
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20% de rabais sur les prix réguliers des permanentes 
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Heures d’ouverture: 
Samedi - 9h00 à 16h00 


‘‘La peine de mort est effi- 
cace à 100 pour cent comme 
mesure de dissuasion: il(l'exé- 


cuté) ne tuera plus personne, 


a entonné l'avocat Ken Hous- 
ten devant les caméras de la 
CBC et quelques centaines de 
personnes réunies pour un 
débat télévisé, le 23 octobre, à 
l’Université du Manitoba. 


Un dossier de 
Jean-Pierre Dubé 


"Est-ce la vengeance? 


La salle l'a applaudi géné- 
reusement, reflétant l'opinion 
de la majorité des citoyens du 
Canada. 


Un ministre protestant a pris la parole 
pour rappeler le 4e commandement: Tu 
ne tueras pas. “Je ne pourrais pas déclen- 
cher la mécanisme pour mettre à mort un 
autre être humain. Le Christ a été victime 
de là peine capitale.” 


Les arguments émotionnels, moraux et 
religieux ont fait surface lors de l'événe- 
ment organisé par l'émission 24 hours. On 
a pu constater que la raison occupe bien 
peu de place dans le débat et que les statis- 
tiques peuvent servir la cause des deux 
parties. 


‘’Allons-nous tuer 
par référendum?" 


‘’Même si 80 pour cent de la 
population est en faveur de la 
peine de mort, allons-nous tuer 
par référendum? se demande 
David Matas, de l'Association 
manitobaine des droits et des 
libertés. 


Et si les sondages changent 
d'ici quelques temps, allons- 
nous abolir la peine de mort 
par référendum? Je ne crois 
pas que cela va passer en 
Chambre. La question ne 
devrait même pas être soule- 
vée.’" 


“Ce qui se produit (avec le retour de la 
corde), c'est une société plus brutale. Le 
meurtre est cruel, le meurtre du meurtrier 
est encore plus cruel, plus prémédité, 
affirme l'avocat de Winnipeg. C'est baisser 
le niveau de la qualité de vie dans la 
société." 


“Si nous avions la peine capitale au 
pays, il y aurait des groupes de pression 
composés des familles des innocents qui 
auraient été exécutés. Pour le moment, 
nous entendons les familles des victimes 
des criminels.” 


“La dissuasion ne changera rien pour 
toute une série de criminels, a souligné 
David Matas. Les tueurs professionnels ne 
croient pas qu'ils se feront prendre; il y a 
des meurtriers suicidaires, d'autres qui 
cherchent la notoriété, d'autres qui tuent 
par imitation; d'autres encore, comme les 
meurtriers politiques, veulent devenir des 
héros. Et il yen a qui souffrent d'aliénation 
mentale." 


“Le dernier pendu au Manitoba n'a pas 
été découragé de tuer par le fait qu'il yavait 
deux policiers dans la pièce quitiraient sur 
lui. Alors comment l'aurait-il été par la 
menace de la pendaison?"” 


La peine capitale peut coûter plus cher à 
la société que la prison, a dit Me Matas. 
‘Clifford Olson a plaidé coupable. Autre- 
ment, avec la peine de mort, il aurait plaidé 
non coupable jusqu'en Cour suprême." 


LA CORDE SE DÉROULE 


Certainement." 


Gary Rosenfeldt et Harry Walsh au débat de la CBC. 


Le panel était composé de quatre per- 
sonnes, deux pour, deux contre. 


POUR. Leonard Montford du 
groupe Concerned Citizens for Capital 
Punishment: “Il n'y a pas d'autre alterna- 
tive. I! faut limiter les choix des meurtriers. 
Nous voulons plus de sécurité dans la rue 
et dans les prisons. La philosophie de ceux 
qui s'oppose à la peine capitale va conti- 
nuer à mettre en danger la vie des inno- 
cents.” 


CONTRE. Marilyn Mc Gonical de 
la Elisabeth Fry Society, un organisme de 
service aux femmes aux prises avec la 
loi: ‘Il est difficile de mesurer l'effet de 
dissuasion. |! est dangereux de croire à la 
dissuasion. La vie dans les services poli- 
ciers et correctionnels ne sera plus sécuri- 
taire. Que faisons-nous dans les prisons 
pour aider les criminels à se réahabiliter?" 


POUR. Gary Rosenfeldt de l'orga- 
nisme Victims of Violence d'Edmonton: 
“Certains disent que nous voulons nous 
abaisser au même niveau de barbarisme et 
de violence que les tueurs. Mon fils a été 
une des 11 victimes (officielles) de Clifford 
Olson. Mon garçon n'avait aucun droit, 


M MiEU L'PREMIER MINISTRE! A CRIE, 
HURLE, Pie S$ ÇÀ BAVE EL ça ca RUÉLLE, 


Olson, lui, a eu droit à un avocat, un juge et 
un jury. La société peut tuer d'une manière 
civilisée. Est-ce que c'est de la vengeance? 
Certainement. Voyez-vous quelque chose 
de mal là-dedans?” 


CONTRE. Harry Walsh, un avocat 
qui a défendu de nombreuxcriminels devant 
les tribunaux: ‘’La peine de mort encou- 
rage le meurtre. Le tueur ne prendra pas de 
chance: puisqu'il va mourir, il va vouloir 
s'assurer de tuer avant. La société ne peut 
pas légitimer le meurtre et la vengeance. 
Si on pend pour le meurtre prémédité, on 
va vouloir flageller les vandals qui crèvent 
les pneus de ma voiture." 


‘Je ne pense pas que je devrais avoir le 
droit de tirer le levier: je pourrais bien 
décider, tout simplement, de me débaras- 
ser de quelqu'un que je n'aime pas. Si on 
tient à se venger, pourquoi ne pas le faire 
jusqu'au bout: tuons-le (le meurtrier) deux 
fois, cent fois! Faisons-le souffrir un peul" 


La CBC a inclu dans le débat télévisé des 
entrevues avec trois des 178 prisonniers 
de Stony Mountain. L'un d'entre-eux, 
Ronald Wiggins, a dit: “J'avais un pro- 
blème d'alcool, je prenais également de la 
drogue. J'étais séparé de ma femme et ma 
mère était sur son lit de mort. J'avais tra- 
vaillé 13 jours de suite. J'étais déprimé. 
J'ai tué. Je ne crois pas que la menace de 
la peine de mort m'aurait influencé." 


Pat Fan COSSÉ QUE VOUS ALLEZ FAIRE 7 
LEUR DÉS O5; 


GARROCHE 
ET RE LEUR DE MARCHER 
S'COUCHER 


David Matas: le bon sens égaré. 


Mais elle est soulevée. Comme elle l'a 
été en Grande Bretagne, il y a quelques 
années par Margaret Thatcher, a rappelé 
Me Matas. ‘’Elle était en faveur du retour 
de la peine de mort. Mais elle n'a pas 
réussi à convaincre son propre cabinetl‘* 


CPAS VRAMENT DES cHi 
DE VOS SPORT MLTET 


PULENT QUE VOUS 
RAMNIEZ LA POTENCE 


“Les parlementaires ont divergé avec 
l'opinion publique dans le passé parce 
qu'ils ont compris que la peine capitale n'a 
pas statistiquement d'effet dissuasif. Nous 
serions le seul pays dans l'histoire récente 
à réinstituer la peine de mort après l'avoir 
abolie, soutient David Matas. Ce serait une 
mesure vraiment régressive." 


La question a été ramenée dans l'arène 
politique par l'émotion des récents assas- 
sinats de policiers et de gardiens de pri- 
sons. Mais d'après David Matas, ‘‘la peine 
capitale ne va pas améliorer leur sécurité. 
Dans les pays où la peine de mort est en 
vigueur, il y a plus de fusillades. Si on veut 
les aider, trouvons des solutions dans la 
réalité et non dans les mirages." 


"Le bon sens pousse les gens à croire 
qu'il y a un effet de dissuasion. C'est une 
réaction du coeur. C'est un mauvais guide 
pour faire un jugement. Le bon sens égaré 
veut la vengeance. 
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LA CORDE SE DÉROULE 
‘‘’Allons-nous tuer pour sauver de l'argent?" 


‘Si tu mettais la main sur 
l'homme qui venait de violer ta 
propre fille, tu serais prêt à le 
tuer,'’ a suggéré le procureur 
général du Manitoba, Roland 
Penner. C'est une réaction 
subjective, comme celle des 
policiers qui viennent de per- 
dre six de leurs confrères. 
‘’Mais cela ne veut pas dire 


qu'il faut institutionnaliser la 
vengeance." 


Roland Penner est contre la peine de 
mort. Les néo-démocrates à l'échelle 
nationale se sont prononcés ainsi. Mais, 
soutient-il, l'opposition à la peine capitale 
n'est pas une affaire de partis: des libé- 
raux comme des conservateurs sont éga- 
lement contre. 


“Il revient à ceux qui veulent réinstituer 
la peine de mort d'avancer les arguments 


‘La peine capitale n'est pas 
la seule solution” 


‘‘’Une société se doit de se 
protéger, a expliqué le député 
conservateur de Saint-Boniface 
à Ottawa, Léo Duguay, en 
donnant un signal très clair: 
‘t'asle choix de tuer, mais situ 
choisis ça, tu risque de perdre 
ta vie."”" 


Le retour de la peine capitale au Canada 
sera débattu en Chambre dans quelques 
mois. ‘Je me suis engagé durant la cam- 
pagne électorale à appuyer le retour de la 
peine capitale, dit Léo Duguay, mais c'est 
quelque chose que je n'aime pas faire." 


‘Ce n'est pas mon sujet préféré. j'espère 
que le débat ne sera pas trop prolongé, les 
arguments sont sur la table, on sait ce 
qu'en pensent les électeurs: 80 pour cent 
sont en faveur,’ a déclaré le député élu la 


première fois le 4 septembre. 


Léo Duguay: ‘On a été élus pour repré- 
senter..….‘" 


Le premier ministre Mulroney a promis 
un vote libre aux Communes sur la ques- 
tion. ‘Ce n'est pas une priorité avant Noël. 
Nous avons d'abord un énoncé économi- 
que à faire. Le vote libre aura lieu l'an pro- 
chain. Il faut déterminer les détails de la 
loi, a dit M. Duguay. La loi va protéger spé- 
cialement les policiers et les gardiens de 
prison.” 


‘Dans le cas où il y a un doute, on n'im- 
poserait pas la peine capitale. Mais si la 
preuve est claire... On ne veut pas devenir 
une société qui agit sans penser. Le meur- 
trier fera son propre choix. Sur le nombre 
de meurtres commis chaque année au 
Canada, quel pourcentge est prémédité? 
Les données sont très faibles." 


La violence à l'écran 


Le député de Saint-Boniface a expliqué 
que la question pourrait être débattue en 
Chambre de deux manières: un bill privé 
ou un projet de loi du gouvernement. ‘Si 
c'est un bill privé, c'est fini. Les opposants 
vont étirer la discussion pour plus d'une 
heure et la question va retourner au fond 
de la pile.” 


Mais la peine capitale, d'après Léo 
Duguay, n'est pas une solution complète. 
"Tous les problèmes ne seront pas réglés. 


Le système pénal en entier doit être révisé." 


Qu'est-ce qu'on peut faire pour les jeunes 
déséquilibrés? Il y a la question de la vio- 
lence que les films et la télévision encou- 
ragent. Et pour les conditions de vie dans 
les pénitenciersil faut faire quelque chose. 
Il y a plusieurs plans d'attaque." 


"Toute la question de ‘Pourquoi ça arrive, 
les meurtres’, m'intéresse. Si on peut pré- 
venir un crime, c'est mieux que d'imposer 
la peine capitale. Comme principe logique, 
la prévention est une meilleure solution. Il 
faut examiner les situations humaines qui 
mènent au crime." 


Novembre 
pour prévenir 


le crime. vor page 6. 


AUX ÉLECTEURS ET ÉLECTRICES 
DU QUARTIER DE LA MUNICIPALITÉ 
DE RITCHOT 


Permettez-moi par la voix de ce 


journal de remercier bien 
sincèrement tous ceux et celles 


qui m'ont appuyé lors des 
élections municipales tenues le 29 
octobre dernier. 


Soyez assurés que je suis très 
reconnaissant de la confiance que 
vous m'avez manifestée et que 
mon soin constant sera de vous 
représenter. Mon appréciation va 
aux candidats Hugh Hamilton, 
Gérard Kooïman et Lawrence 
Roeland pour avoir montré leur 


JOËL LECLAIRE haut intérêt pour le quartier 1. 
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démontrant l'effet de dissuasion. Jusqu'à 
présent, il n'y a rien de convaincant. Le 
nombre de meurtres a baissé." 


‘Ceux qui fondent leurs arguments Sur 
l'Ancien Testament devraient lire tout le 
passage qu'ils citent. ls apprendraient que 
le voleur doit perdre sa main et qu'il faut 
lapider les coupables d'adultère. La ven- 
geance ne peut pas devenir une politique 
de l'État. C'est inacceptable dans une 
société comme la nôtre.” 


Quant à l'argument voulant que le pendu 
soit incapable de commettre un autre 
meurtre, le procureur général avance des 
statistiques: ‘Les assassins sont les moins 
récidivistes des criminels. Les crimes contre 
la propriété, par exemple, connaissent un 
taux de récidive très élevé." 


“Le raisonnement le plus farfelu pour la 
peine de mort, c'est qu'il en coûte, disons, 
40 000$ par année pour garder un prison- 
nier. Allons-nous tuer pour sauver de l'ar- 
gent? se demande Roland Penner. Je crois 
plutôt que nous emprisonnons trop de 
gens pour des infractions mineures." 


Désenchantement 


Et puis, d'après le ministre, le système 
n'est pas infaillible, il y a eu des erreurs de 
justice. Donald Marshall a été incarcéré 
pendant 11 ans avant d'être reconnu inno- 
cent. ‘Quand j'enseignais à l'université, il 
y avait le fameux cas Dunbar, condamné 
pour un meurtre en 1936 en Colombie- 
Britannique. Sa sentence avait été confir- 
mée par la Cour suprême. En 1977, la Cour 
est revenue sur cette décision. J'ai vérifié 
FEU RRIEUR il avait été pendu en 


Roland Penner croit que la peine capitale 
va miner la loi: ‘Quand les membres du 
jury se trouveront devant le choix de la vie 
et de la mort d'un accusé, ils penseront aux 
conséquences. Ils vont examiner l'accusé 
pendant quelques semaines, ils vont se 


Échange S4 


Roland Penner: la question ne sera pas 
débattue dans la législature. 


rappeler qu'il est possible de se tromper. 

Les jurés sont des êtres humains, de bons 

citoyens, ils ont une famille. lis aurontten- 

dance à se montrer plus cléments. Alors se 

re le contraire de ce qui était sou- 
ait 


Pourquoi donc le retour du débat au 
Canada?llyaeu enpeu detemps six meur- 
tres de policier. “On est en train de réagir 
subjectivement,"’ a dit Roland Penner. 


“Mais je crois que le problème est un 
désenchantement général pour les notions 
de droits et de libertés. Et cela est bien 
triste.” 


Traiteurs: mariages, dîners 
réceptions et banquets 


161, boulevard rovencher, Salnt-Boniface 
: 237-3319 
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FÉDÉRATION PROVINCIALE 
DES COMITÉS DE PARENTS 


Société 
Franco-Manitobaine 


Chez-nous à Somerset 
le 7 novembre 84 


Le Centre culturel franco-manito- 
bain, la Fédération des aînés franco- 
manitobains, la Fédération provin- 
ciale des comités de parents et la 
Société franco-manitobaine invitent 
les gens de SOMERSET, ST-ALPHON- 
SE, MARIAPOLIS et BRUXELLES à 
une rencontre spéciale 


le mercredi 7 novembre 1984 
à 19h30 


au Centre 
Rendez-Vous 
de Somerset 


À cette réunion chaque organisme 
vous présentera sa programmation pour 
l’année à venir, pour ensuite discuter de 
vos préoccupations et de votre avenir 
comme franco-manitobain. Cette ren- 
contre est la place pour se faire entendre. 


PROFITEZ—EN, CAR L'AVENIR 
VOUS APPARTIENT!!! 


LA CORDE SE DÉROULE 


‘’J'ai été témoin de la dernière pendaison’’ 
‘On était cinq gars en charge de la prison de Headingley. J'ai 
été désigné pour ce soir-là. Le garde en chef avait passé toute la 


soirée avec le condamné, à jaser et à boire un peu de brandy. La 
pendaison a eu lieu à deux heures du matin.” 


Jean Paillé, de Saint-Boniface, avait 26 ans lorsque la dernière 
pendaison s'est déroulée au Manitoba. Il est peut-être le seul 
survivant des huit dans la petite procession qui a précédé l'exécu- 


tion, une nuit de juin 1952. 


Jean Paillé: ‘’Il pourrait y avoir une seule chambre d'exécution au pays, et non pas 


dans chaque province.‘" 


“Il est important de comprendre le 
contexte de ce temps-là, a dit Jean Paillé, 
maintenant enployé des postes. |! n'y avait 
pas de degrés (de culpabilité). Des gens se 
faisaient pendre pour toutes sortes de 
meurtres. La société était plus stable, plus 
sécure. || n'y avait pas d'Indiens dans les 
prisons, pas de Noirs, il n'y avait pas non 
plus de drogues. C'était une société diffé- 
rente.” 


“Plusieurs lois qui existaient dans ce 
temps-là ont été jugées ultra vires (anti- 
constitutionnelles) depuis, comme le 
Vagrancy Act et la Habitual Criminal Act, a 
souligné M. Paillé. Ils remplissaient les 
prisons avec des gens qui n'étaient pas 
vraiment des criminels. Des vieux se pré- 
sentaient là, à Headingley pour passer l'hi- 
ver au chaud." 


"Les prisonniers passaient par le Centre 
de détention provisoire avant d'aller à 
Headingley. Les condamnés à mort res- 
taient là tandis que les autres continuaient 
à Stony Mountain." 


‘Comme garde, ça nous faisait absolu- 
ment rien: on n'avait pas de sympathie 
pour le condamné, seulement de la com- 
passion pour l'être humain. S'il était là, 
c'était de sa faute.” 


“Henry Malanik était bootlegger, il fai- 
sait partie de la rapace de Winnipeg. llétait 
bien connu de la police car, comme d'au- 
tres, il servait d'indicateur. On leur permet- 
tait d'opérer (leur distillerie). Le policier 
Sims le connaissait bien, il ne pensait pas 
qu'il allait le tirer. Le meurtre du policier a 
eu lieu en 1950. Il a eu deux ans pour se 
préparer. On le gardait dans la cellule de la 
mort.” 


“J'ai rencontré le bourreau (hangman). 
Il y en avait juste un au pays. |l avait appris 
son métier du fameux Ellis de Saint- 
Vincent-de-Paul au Québec. |l avait été 
forcé de le faire la première fois parce 
qu'Ellis était absent. || le faisait malgré lui, 
par devoir. Ça lui avait causé des pro- 
blèmes familiaux." 


“Il m'avait dit: ‘Jean, ne prends jamais 
la corde, parce qu'après ils vont te deman- 
der.’ C'était un métier dur, une science. 
Mais les calculs ne sont pas toujours 
exacts. Quand ils préparent la corde, ils 
font l'essai avec des poids pour voir si le 
mécanisme de la trappe fonctionne. Le 
gars apportait toujours sa propre corde 
avec lui." 


"Ça se passe tellement vite. || m'avait 
dit: ‘Regarde bienl'"” se souvient Jean 
Paillé. 


‘’La procession a commencé devant la 
cellule de la mort. Le premier, c'était l'au- 
mônier de l'Armée du Salut. |! récitait le 
Notre Père. C'est tout ce qu'on entendait. 
Ensuite venaient le condamné et, de cha- 
que côté de lui, les deux gardes le tenant 
par le coude au cas où il se sentirait faible. 
Après, il y avait le bourreau, le garde en 
chef, le gouverneur de la prison et le 
médecin." 


“Le prisonnier était pieds nus, le col de la 
chemise ouvert, les bras attachés dans le 
dos." 


“Il fallait monter l'escalier pour aller au 
2e étage. C'était une grande chambre: der- 
rière une rampe, c'était rempli de témoins, 
des policiers surtout et quelques journa- 
listes, à peu près une vingtaine de per- 
sonnes. Tout le monde regarde l'affaire 


sion de surprise: on a appris après que le 
condamné avait pris du poids, on l'avait 
pesé trop tôt." 


‘On ouvre tout de suite la porte pour 
faire sortir les témoins. Nous les gardes, on 
descend en bas avec la procession. || n'y 
avait pas d'émotion. On voyait et on accep- 
tait. Le docteur a examiné le pendu pour 
des indices de vie. La pendaison, c'est le 
cou qui casse. Après quelques minutes, on 
l'a soulevé pour détacher le noeud coulant 
et on l'a étendu sur un brancard. Tout de 
suite, le coroner a fait son enquête. Nous, 
on est retourné à notre besogne." 


“Il ne faut pas oublier, a dit Jean Paillé, 
que dans les religions chrétiennes, on dit 
que si le condamné accepte son crime et sa 
mort, il peut devenir un saint. lu conduis 
peut-être un criminél à la potence, mais 
après c'est plus à nous de juger. C'est pour 


Tout se fait comme d'un seul mouvement: 
le condamné ne se rend pas compte 
de ce qui se passe. Le Notre Père 
n'est pas encore fini. 


avec un air sérieux, dans un silence total. 
C'est un vrai théâtre. Les gardes et le 
condamné, on monté deux ou trois marches 
pour arriver sur une plate-forme. Les gardes 
sont de chaque côté de la trappe, le 
condamné est debout sur les deux pan- 
neaux qui ouvrent au milieu." 


"Le reste prend quelques secondes. Le 
bourreau est vite comme un chat. Il pose la 
cagoule noire sur la tête du prisonnier. 
D'un mouvement vif, il lui passe la corde 
autour du cou, place le noeud derrière 
l'oreille gauche, serre le noeud, descend 
les mains le long du corps, attache les 
jambes et tire le levier. Le corps tombe à 
l'étage inférieur. Une chute de six ou sept 
pieds. Tout se fait comme d'un seul mou- 
vement: le condamné ne se rend pas 
compte de ce qui se passe. Le Notre Père 
n'est pas encore fini." 


"Ce qu'on entend, en plus de la prière, 
c'est le déclenchement de la trappe et les 
panneaux qui frappent les côtés. Ça fait un 
bruit infernal qu'on entend dans toute la 
prison. Aussitôt tombé, le pendu tourne 
sur sa corde. Le bourreau a eu une expres- 


ça qu'il faut les traiter avec dignité: c'est 
une âme quand même. C'était vite fait, ce 
qui veut dire humanitaire. D'autres meu- 
rent dans des accidents, ils n'ont peut-être 
pas le temps de se préparer." 


‘Je pense que la peine de mort, ça 
décourage les criminels. C'est certain que 
les condamnés ne recommencent pas. 
Certains disent que c'est de la vengeance. 
Mais la prison à vie, qu'est-ce que c'est? 
On pourrait faire comme le pape, pardon- 
ner. Mais qui est capable de faire ça?” 


‘Je ne pense pas qu'ils vont ramener la 
pendaison. Ils ne trouveront pas de bour- 
reau. Je ne pense pas que quelqu'un vou- 
dra apprendre le métier et vivre avec les 
angoisses. Sans la peine capitale, les 
polices vont prendre la loïdans leurs mains. 
Ils vont tirer plus vite et commettre des 
erreurs. À Miami, les policiers ne prennent 
aucune chance parce que dans deux jours, 
les criminels sont de retour dans la rue." 


“L'idéal, c'est que l'État ne tue pas, sou- 
tient Jean Paillé. Mais nous ne pouvons 
pas vivre dans la crainte." 


Jean-Pierre DUBÉ 


Tél.: (204) 632-0249 
100, rue Bentall, Winnipeg (Manitoba) R2X 2Y5 
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Novembre sous le 


de la prévention du crime 


‘La police, c'est le public et 
le public c'est la police”’ lançait 
le patron de la police londo- 
nienne en 1829. Une affirma- 
tion qui n’a pas encore par- 
couru asez de chemin au goût 
des policiers de 1984. 


‘La police a besoin des yeux du public 
pour arrêter les crimes‘ assure le consta- 
ble Bernard Dionne. Non seulement pour 
aider les policiers à arrêter les criminels, 
mais aussi pour prévenir le crime. 


La police de Winnipeg n'a pas moins de 
17 programmes touchant la prévention du 
crime: Généralement, il s'agit d'une pré- 
sentation audio-visuelle d'une demi-heure 
suivie d'une période de questions. Parmi 
les sujets qui peuvent être abordés: la 
sécurité de la maison, le vol des voitures, 
l'abus des enfants, des femmes seules, 
des personnes âgées. 


Le problème pour la police de Winnipeg, 
c'est qu'elle peut difficilement rejoindre 
des individus qui ont besoin de conseils, à 
moins qu'ils ne soient, par exemple, 
regroupés dans des foyers. 


Pour tenter de sensibiliser la population 
sur une plus grande échelle, les responsa- 
bles de la prévention du crime ont décrété, 
pour la 2e fois, une semaine nationale de 
la prévention du 4 au 10 novembre. 


Au Manitoba, cependant, on voit les 
choses en plus grand: c'est tout le mois de 
novembre qui est dédié à la prévention du 
crime. Pour la troisième année consécu- 
tive, la Société de criminologie du Mani- 
toba parraine une série d'activités pour 
éduquer le public. 


Le thème choisi cette année est la 
conduite en état d'ébriété (ACTION... 
Against Drinking and Driving). Pour les 
personnes qui souhaiteraient avoir plus de 
détails sur les activités prévues, il suffit 
d'appeler Projet prévention au 945-8776. 


signe 


Pour sa part, la police de Winnipeg va 
mettre l'accent sur le Weighbourhood 
Watch Program (Programme Sécurité du 
voisinage), disponible depuis trois ans. 
‘Pour nous, c'est la fondation, explique 
Bernard Dionne. Parce que ce programme 
permet de rejoindre les gens et on peut 
leur parler d'autres programmes." 


Le programme Sécurité du voisinage a 
été implanté à Winnipeg dans une zone de 
9 pâtés de maisons de long et 3 de large où 
la criminalité était très élevée. Les gens 
ont été entraînés. Résultat: ‘’Les statisti- 
ques démontrent que le taux de criminalité 
a baissé de 54 pour cent durant les der- 
niers six mois’ précise le constable Richard 
Joyal. 


Pour s'en tenir au district no 5 (Saint- 
Boniface/Saint-Vital) les statistiques se 
présentent ainsi: pour 1983: 1458 vols 
par effraction {break and entry). 327 vols 
dans des maisons d'affaires, 904 dans des 
résidences. 189 personnes ont été arrê- 
tées, 18 étaient trop jeunes pour être pour- 
suivies. ‘’Ces résultats ont été obtenus en 
partie grâce à l'implication du public” 
commente Richard Joyal. 


Pour l'instant, le cinquième des habi- 
tants du district no 5 est engagé dans le 
programme Sécurité du voisinage. Cela 
représente la.participation de 182 rues, 
surtout dans Saint-Vital et le Parc Wind- 
sor. Le vieux Saint-Boniface participe net- 
tement moins au Veighbourhood Watch. 
Une situation que la police aimerait chan- 
ger, convaincue de la nécessité de l'enga- 
gement du public pour enrayer la crimina- 
lité. 


‘C'est pas nouveau, la prévention, sou- 
ligne Bernard Dionne. Elle engage la res- 
ponsabilité de la police et du public. 

Il y a deux façons de promouvoir la pré- 
vention du crime: arrêter, détenir les cri- 
minels; et apprendre au public, aux vic- 
times comment se défendre”. 


Bernard BOCQUEL 


Du droit à la traduction: le lieu problématique du français au 
Manitoba par Annie Brisset, Bureau fédéral des traductions à 


Ottawa. 


Les femmes dans la vie de Louis Riel: une perspective poétique par 
Glen Campbell, Université de Calgary. 


La Métisse dans les romans des Français par Paulette Collet, Université 


de Toronto. 


Héritage de la francophonie canadienne par Jean-Claude Dupont, 


Université Laval. 


Gabrielle Roy et la création littéraire: de l'espace et du temps dans 
‘’La route d'Altamont’’ par Dennis Essar, Université de Brandon. 


Une romance canadienne-française par Myo Kapetanovich, Faculté 


Saint-Jean, Edmonton. 


L'exotisme chez Henri-Émile Chevalier par Lise Gaboury, Collège de 


Saint-Boniface. 


La Canadienne française de l'Ouest dans l'oeuvre de Marie-Anna Roy 
par Monique Genuist, Unviersité de Saskatoon. 


Charles Lirette, junior, le grand trappeur d'Amérique du Nord par Réal 
Girard, Héritage franco-albertain, Saint-Paul, Alberta. 


Langue, culture et société: l'exemple de l'Écosse, pays trilingue par 
Alex.-L. Gordon, Université du Manitoba. 


Structure et techniques narratives dans ‘’La route d’Altamont'’ par 
Carol J. Harvey, Université de Winnipeg. 


Les implications de décisions juridiques récentes dans l'éducation 
française de l'Ouest par Raymond Hébert, Collège de Saint-Boniface. 


Les Jésuites au Manitoba (1885-1985) par Gérard Jolicoeur, s.i. 
Hôpital général de Saint-Boniface. 
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Il faut apprendre 
comment se défendre 
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Richard Joyal et Bernard Dionne. La prévention du crime efficace exige ta participation 


du public. 


Suszko par intérim 


Le directeur-général adjoint de 
la Seine a été nommé directeur- 
général de la division scolaire par 
intérim. 


Jean Suszko assume les responsabilités 


qu'occupait Jean Beaumont, maintenant 
directeur de l'école Guyot. 


Les commissaires ont décidé de reporter 
la date limite pour postuler l'emploi de 
directeur général de la mi-octobre au 2 
novembre. 


Lecture d'un texte de Roger Léveillé, ou l'oeuvre littéraire comme 
objet de consommation par Rosmarin Heidenreich, Collège de Saint- 


Boniface. 


Le concept d'ethnicité et son application pour le cas de la 
francophonie manitobaine par Jean-Marc Fontan, Collège de Saint- 


Boniface. 


Les termes de la production picturale: prolégomènes à une recherche 
sur les goûts artistiques des Franco-Manitobains par Jean 


Lafontant, Collège de Saint-Boniface. 


Mgr Provencher et les autochtones par Antoine Lussier, Université de 


Saskatoon. 


Le sacre de Mgr Taché à Viviers-sur-Rhône par Hubert Mayes, 


Université de Winnipeg. 


Gaston Giscard et Marcel Durieux chroniqueurs par Pierre-Yves 


Mocquais, Université de Régina. 


La politique, telle que présentée dans les derniers manuscrits de Jean 
Féron/Lebel par Jean-Guy Quenneville, St. Thomas More College, 


Saskatoon. 


Facteurs internes et sociologues de l'évolution de la langue par 
Henriette Ricou, Collège de Saint-Boniface. 


Langue et tradition au Manitoba d'expression française par Liliane 


Rodriguez, Collège de Saint-Boniface. 


L'école publique française en Colombie-Britannique par Robert Roy, 


Université de la Colombie-Britannique. 


Le défi de l’informatisation pour les communautés de langue officielle 
de l'Ouest canadien par Bernard Wilhelm, Université de Régina. 
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e un abonnement 
suggéré: 18$50 


° un abonnement de 
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un abonnement de 
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Comment? 
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Ferraton Mme Lucienne M. Labossière Mme Marie A. Régnier M. Oriclide Berard M. Fernand Balcaen M. Gilbert J. Dupas 
M. Hervé Barnabé Mme Suzanne Ki Soeurs de St-Joseph M. René Asse Olivier et Denise Lafond M. Léo Girard 
Curé Nèrée Mme Marie Anna Gratton M. René Painchaud M. Lucien Thioux M. Alphonse Jolicoeur Michelle et Marcel Gosselin 
. Germain Cormier Mme Rose M. Gauthier ur du Sauveur Soeurs de St-Joseph M. Eugène Houle Mme Berthe Huot 
Mme Marie-Ange Cadieux Mme Imelda Gagné M. Olier Voyer M. Denis Robert M. Lucien Guyot M. Edmond Rossier 
M. Denis F. Bohémier M. Jean du Bourg Maurice et Lorraine Vien Ramah School M. David Grégoire M. Léon Sarrasin 
M. Gérard Boulet Mme Diane Dornez-Laxdal M. Wilfred Turenne Arthur et Andréa Oliviero Mme Marthe Gautron M. Allen Soucy 
Denis et Lyse Bisson M. Arthur de Rocquigny R.A. Jacques MD. . Emile McCart M. Marcel Gauthier Mme Marie-Jeanne Tellier 
M. Joseph Beaudry Robert et Rachel Dacquay Edward et Agnès Lambert M. Na n M gi Irma Gauthier M. Jean-Léon Tougas 
Mme Rachelle Tougas M. Denis Couture AM. Lacoste Mme Claire M. Guy Lemoine M. Maurice Desloges 
Céline Tack M. Richard Cousineau M mond Fleury M. Félix Guiguene M. Henri Létourneau 
M. Louis Roch M. Henri Cormier M. Gilles Roch Soeur Louise Granger Mme Alice Little 
ù ch pr À era ique Renault du [Eten Collette pue ina Sala Pa 4 ve 4 vs DUNEE stone 
s i Philippot . Henri Campagne urs Grises ulieu me 
M. Jos C. Mireauit M. Roméo Bruneau Mme Angèle Stirling M. Armand Ayotte M. Ernest D. Marion Un abonnement 
M. Pierre La Roche M. Arthur E. Bergeron M. Edouard Taillefer Mme Charline Atamanchuk Mme Irène Meilleur d ti 
M. Ulysse Lambert Mme Annette G M. J. Albert Vachon M. Marcel Asselin M. Stan Muloin e soutien, 
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M. Arthur Fenez Mme Blanche Bellemare M. Lucien Rivard M. et Mme Roland Couture Mme Estelle Penner 18,50 $ 
M. Denis Dragon Mme Angèle Augert M. René Piché Mme Blanche Daneault Mme Maria Piché 
M. Robert Campeau Mme Jeannine Archambault Mme Blanche Paillé Mme Leona Desaulniers Mme Lise C. Pinsonneault 
Mme Théodora Bisson M. Charles Leblanc M. Albert Nolette Mme Marie-Rose Gagnon Daric et Isabelle Allard 
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‘accent 


Lucille Beaudin-Wiltshire vole la scène 


Marguerite approche la qua- 
rantaine. Son fiancé vient de la 
quitter durant la nuit. Elle s’es- 
saie donc futilement avec son 
voisin. Et ensuite avec le voyou 

du quartier qui la traite en 
lépreuse. Rien ne changera sa 
réalité. 


Dans Le temps des lilas, de Marcel 
Dubé, produit par le Cercle Molière, la vie 
coûte plus chère à chaque jour. Certains 
ne peuvent simplement plus payer le prix! 


Lucille Beaudin-Wiltshire, dans le 
rôle de la vieille fille Marguerite, vole la 
scène de ce premier spectacle de la saison 


voit pas souvent à Winnipeg... 


Sandra Lapierre et Marc Boivin du Groupe de la Place Royale. Un spectacle qu'on ne 


84-85 du Cercle. Ce qui apparaît d'abord 
comme une caricature comique d'une 
femme incapable d'attirer les hommes 
inspire vite la pitié. 


En elle, on voit une vie courte, débor- 
dante de sacrifices, qui ne peut finir que 
par le rejet total. Sa dernière sortie, avec 
l'écharpe blanche qu'elle traîne derrière 
elle, annonce plus que la mort: l'incapa- 
cité de continuer à vivre. 


D'ailleurs, on se demande pourquoi 
Marcel Dubé a choisi de mettre en situa- 
tion tant de personnages quand le drame 
de Marguerite suffit pour remplir une 
anthologie de théâtre. Û 


Aurait-il voulu que le spectateur décide 
à quel personnage s'accrocher? L'artiste 


les auspices du Collège communautaire 


désillusionné, le vieux couple seul, la jeune 
bouleversée? 


Il reste que le jeu de Lucille Beaudin- 
Wiltshire attire l'auditoire. Et les autres 
interprètes, dans les scènes avec elle, 
paraissent nettement plus à l'aise dans 
leur rôle. Particulièrement Gilbert Ros- 
set dans les souliers de son fiancé. 


Le langage de Le temps des lilas s'éloigne 
de ce qu'on retrouve dans les grands suc- 
cès de Marcel Dubé (Zone, Un simple sol- 
dat, Florence). Dans sa recherche pour 
une langue québécoise du théâtre, il s'est 
aventuré dans la poésie dramatique. 


En l'occurrence, le décalage entre la 
langue et la situation se retrouve dans le 
jeu. La voix devient trop souvent mécani- 
que et sans intention. 


* 


Les gens se disent maintenant: ‘'Qu'est- 
ce qu'ils vont bien faire cette fois'’ recon- 
naît Sandra Lapierre, un des membres 
du Groupe de la Place Royale, pré- 
sentement en tournée nationale. 


Un spectacle comme celui que donne le 
Groupe ne se voit pas à chaque coin de rue. 
Pas à Winnipeg. Et encore moins à Saint- 
Boniface. 


On se rappelle du succès que le Cercle 
du plagiat avait connu en intégrant un dia- 
porama au théâtre. Eh bien, imaginez des 
diapos, des films, des vidéos, de la musi- 
que live, du théâtre et, bien entendu, de la 
danse dans le même show! 


On mélange la technologie à la danse 
et au théâtre‘ détaille un autre membre du 
Groupe, Marc Boivin. 


"Ce qui est aussi spécial, c'est que t'as 
toujours une réaction de la foule. Soit 
qu'elle a beaucoup aimé ça, ou pas du 
tout.” 


Pour ce qui est du message de ce specta- 
cle, qui tournera l'Europe au printemps, 
Marc Bolvin préfère laisser le specta- 
teur voir ce qu'il veut. ‘C'est de la danse. 
Les gens voient les émotions." 


Quand les comédiens arrivent à se libé- 
rer de cette voix, le spectateur s'identifie 
au personnage. Ce qui a été le cas durant la 
scène de la conversation entre l'artiste 
ÉFron Lévelllée) et la jeune fille 

Françoise Freynet) qui termine avec 
l'entrée du bon-à-rien (Merio Chioini). 
Ou avec l'estimateur (Marcel Gauthier). 


Côté technique, le Cercle demeure irré- 
prochable. Le décor est simple mais évoca- 
teur. La bande sonore, ainsi que les cos- 
tumes, aident à reproduire ce petit monde 
qui est celui de Marcel Dubé. 


Le temps des lilas, mis en scène par 
Roland Mahé, se poursuivra jusqu'au 3 
novembre dans la salle Pauline-Boutal du 
Centre culturel franco-manitobain. 


* 


Le programme en gros: Sprung woo- 
den answer period... with a latin ameri- 
can beat, une satire sur les hommes d'af- 
faires avec une chorégraphie qui laisse la 
même impression qu'une émission à la 
télé; Walking on glass, une première 
mondiale de danse pure; Mutual Aid, ins- 
pirée de Marx et de Darwin, cette pièce 
traite des relations entre les hommes; et 
Living room, une présentation de ce que 
ressent un peintre. 


Le Groupe de la Place Royale présente ce 
programme les 2 et 3 novembre au théâ- 
tre Gas Station, à 20h00. 


*X X + 


# 


After Baba's Funeral et Sweet and 
Sour Pickles, du Manitobain Ted Galay 
seront présentés en reprise au Prairie 
Theatre Exchange jusqu'au 13 novembre. 


Même le critique de notre Sun préféré, 
Morley Walker, avait de bonnes choses 
à dire: ‘Il ne faut pas être ukrainien pour 
être ému par cette production." 


Roland STRINGER 


de Saint-Boniface vous invite à sa première CONFERENCE-DISCUSSION 


En matinée 
Les faces cachées de la gestion 


Malgré la très grande variété et le haut niveau de formalisation des techni- 
ques de gestion et leur application à de plus en plus de domaines, les 
organisations modernes connaissent de graves problèmes de fonctionne- 
ment: productivité, motivation, absentéisme.. Cette première conférence- 
débat aura pour but de mettre l'accent sur plusieurs dimensions qui ont 
tendance à être négligées ou ignorées comme la culture de l’organisation, 
son histoire, sa vie politique. 


En après-midi 


Le gestionnaire en question 


Traditionnellement la formation des gestionnaires a surtout porté sur l'ac- 
quisition de connaissances et très peu sur la compréhension des phéno- 
mènes entourant la mise en pratique de ces connaissances. L'étude des 
façons de faire montre que la meilleure ou la pire des techniques de gestion 
est. le gestionnaire lui-même. Dans cette perspective, il est important de 
mettre en évidence les principales habilités dont il doit faire preuve. On 
illustrera ce point de vue en analysant les nombreux conflits qui naissent à 
l’occasion des échanges de paroles. 


Conférencier invité: Monsieur Alain Chanlat, professeur à l'École des 
Hautes Etudes Commerciales de l’Université de 
Montréal. 


Quand: Le 19 novembre 1984 de 9h00 à 17h00 
Lieu: Collège de Saint-Boniface . 
Frais d'inscription: 110$ 


Cette conférence intéressera toute personne impliquée dans la gestion du 
personnel. 


Inscription en personne ou pat téléphone au Secrétariat du Collège 
communautaire de Saint-Boniface avant le 12 novembre 1984. 


Pour plus de renseignements, prière de s’adresser à: 


Normand Collet 

Collège communautaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (MB) 

Téléphone: 233-0210, poste 113 


Lucille Beaudin-Wiltshire et Gilbert Rosset. Chaque jour coûte plus cher. 
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Ja xise de vue 


L 


The Little Drummer Girl: camoufler le vrai 


La question se pose en quit- 
tant la salle. Qui comprend 
mieux l'intrigue de cette his- 
dd le spectateur ou Char- 
lie 


Charlie, c'est une Américaine en Angle- 
terre qui, avant tout, aspire à jouer le rôle 
de défenseur de la paix. Elle a déjà parti- 
cipé à quelques manifestations, quelques 
conférences et se considère fidèle à ses 
convictions. 


Comme c'est facile lutter contre l'anti- 
sémitisme au Moyen-Orient, quand il ne 
faut même pas quitter le foyer! C'est aussi 
se faire des illusions. 

lroniquement, le plus notre comédienne 
de Shakespeare s'engage activement dans 
sa quête pour un monde respectable, le 
plus il devient difficile de distinguer la réa- 
lité du mondeillusoire. Car il yen a qui sont 
payés pour camoufler le vrai. 


laffiche 


Jeudi Ter 


- Le Foyer du Centre culturel franco- 
manitobain mettra en vedette le musicien 
jazz, Tony Beaulieu, du jeudi au samedi. 


- Le Groupe de la Place Royale est en 
spectacle du jeudi au samedi au théâtre 
Gas Station, à 20h00. 


Samedi 3 


- L'équipe Indivisuals exposera ses oeuvres 
au conservatoire Assiniboine Park jusqu'au 
24 novembre. 


Dimanche 4 


- Une exposition de Kenneth Gordon se 
tiendra à la Medea Gallery jusqu'au 17 
novembre. 


- Le film J'ai épousé une ombre sera 
présenté au Musée de l'Homme et la 
nature, à 20h00. 


- L'Association des dramaturges du 
Manitoba tiendra une conférence sur la 
critique. Elle sera donnée par l'employé du 
Winnipeg Free Press, Reg Skene au théâtre 
Warehouse, à 20h00. 


Mercredi 7 


- Le vernissage de l'exposition ‘‘Artisans à 
l'oeuvre’ commencera à 20h00 au Centre 
culturel franco-manitobain. 


- Le Groupe d'action sur l'alternative aura 
sa première réunion annuelle au Collège 
universitaire de Saint-Boniface (salle 1153) 
à 19h30. 


- Plug-in Art, 175, rue McDermot, mettra 
en exposition les toiles de Bev Pike. 


Salle du Centenaire 
C. de C. 


410 De Salaberry 
le dimanche - 19h30 


ligne du haut 
500$ - 10 numéros 


“Empty House” 
1 200$ - 40 numéros 


Si non gagné, 
le dimanche précédant 


Le vrai n'existe pas. Seule la vie et la 
mort existent. Charlie s'en rendra bien 
compte. Mais un peu tard... 


Diane Keaton n'a rien perdu depuis ses 
jours de cinéma avec Woody Allen. Dans 
ce film, basé sur un roman de John Le 
Carré, elle ne manque pas d'intensité. Le 
comédien allemand réputé, Klaus Kinski, 
n'en fait pas moins. 


Bien que la cinématographie ne fasse 
aucune preuve de recherche, elle corres- 
pond au genre: le suspense international 
à l'américaine. 


Au cinéma Northstar, adultes et enfants 
accompagnés. 


En aparté. Du Hitchcock revient en ville. 
The trouble with Harry, avec Shirley 
MacLaine, et The man who knew too 
much, avec James Stewart, au Cinéma 3 
du 6 au 8 novembre. 


Jeudi 8 


- Michel Lemieux présentera ‘‘Solide Salad' 
au théâtre Gas Station jeudi et vendredi, à 
20h30. 


- Une troupe du Collège universitaire sera 
en spectacle au Foyer du CCFM. 


Samedi 10 


- Au théâtre Gas Station: ‘‘Concierto 
Analucia"’ un spectacle de danse espagnole, 
à 20h00. 


PRIÈRE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle servi. 
teur et ami de Jésus, l'Eglise vous honore et 
vous invoque universellement comme pa- 
tron de cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux, qui vous implore; usez en ma 
faveur du privilège qui vous est accordé 
d'apporter visiblement et promptement le 
te nécessaire, dans le cas sans es- 
poir. 


Venez à mon aide dans ce grand besoin, 
afin que je reçoive les consolations et les 
secours du Ciel dans toutes mes néces- 
sités, tribulations et souffrances, particu- 
lièrement... (ici faties votre demande...) et 
que je bénisse Dieu avec vous et tous les 
élus, durant toute l'éternité. 

Je vous promets, saint Jude, de me sou- 
venir de cette grande faveur, et je ne ces- 
serai jamais de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dévotion. 


Ainsi soit-il 


Saint Jude, priez nous et pour tous ceux 
qui vous invoquent et vous honorent. 


Artisans 


Artisans 


à l'oeuvre: 


re exposition 


ve pr d'artisanat franco” 


sélectionn 
manitobain 


Ouverture 0 

rix le mercr 
20h00 l'expo 
jusqu'au 


fficielle et rares de , 
edi 7 novem re 
sition continue 


25 novembre 


À propos de The trouble with Harry, Fran- 
çois Truffaut avait écrit ‘Hitchcock a filmé 
un jeu de mots”. 


Baye (Le retour de Martin Guerre), pourra 
être vu au Musée de l'homme et la nature 
le 4 novembre. |l y a bien plus que la viticul- 
ture dans la région de Bordeaux. 


J'ai épousé une ombre, avec Nathalie 


un spectacle 
avec saynètes comiques € 
contemporaines 
les 8, 9, 10 novembre : 
n 
Cette semaine: Le Jazz des 
rt à part! 
Le Foyer est ouverte ass 
: ae 16h00 à 18h00 le 
commencent vers 
dis et samedis. 


t chansons 


:AJ ÉPOUSÉ 
TÛE OMBRE 


avec Nathalie Baye 


qui est prise PO 
d'une fami 

son enfant 
chantage 


] e 
Le dimanch 
Musée de l'Homme A C4 la Nature 
Pr à vel du Musée 


Prix denis à /membres 
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Après et avant B.C. 


L’honneur des Bombers est en jeu 


Edmonton ou B.C.. De quelle 
équipe doit-on parler? 


Parler de B.C., c'est ne pas donner d'im- 
portance à Edmonton. Omettre les Eski- 
mos de Jackie Parker, qui ont matraqué les 
Roughriders 52 à 7 sans le quart Matt 
Dunigan, serait digne seulement d'un 
commentateur de l'Est. 


Parler d'Edmonton, c'est avoir accepté la 
citrouille que les Lions ont offert à Coach 
Cal. 


Elle ne se digère pas bien, cette soirée de 
mascarade qui a coûté aux Bombers la 
première place de l'Ouest. Pourquoi? Elle 
donne raison au fatalisme historique 
maintenu par un bon nombre de Winnipé- 
gois. 


James Murphy avait bel et bien déclaré à 
La LIBERTÉ que les Lions ne l'inquiétaient 
pas. Le pauvre James n'a rien attrapé 
samedi passé. 


CTV insistait pour considérer la foule à 
B.C. Place comme un autre joueur, un trei- 
zième. Même le calme Cal avait rétor- 


Une lettre de l'École Saint-Joachim 


Roland 
Stringer 


Le 5e QUART 


qué: ‘Il ne doit plus rien rester au zoo de 
Stanley Park. 


Et on n'ose même pas demander aux 
quarts de sofa d'expliquer la défaite contre 
cette équipe dirigée par le jeune, naïf et 
vulnérable Tim Cowan. 


Pourtant, Donavan Rose (etle restant de 
la défense des Bombers) a tenu son bout 
contre le grand Merv. On comprend main- 


tenant un peu mieux le commentaire de 
Rose à La LIBERTÉ cet été sur la couver- 
ture de ce dernier: “Il fait ressortir ce qu'il 
y a de mieux en moi’. Deux interceptions, 
c'est pas pirel 


Il reste qu'on ne sait trop quand arrêter 
de parler de B.C. Place et quand entamer la 
demi-finale de l'Ouest contre les Eskimos. 


Brian Kélly inquiète Winnipeg, tout 
comme Merÿ Fernandez. Ce qui complique 
les choses, c'est que le quart des Lions, 
Tim Cowan, n'inquiétait pas les gros bleus 
véridiques comme Matt Dunigan. 


‘C'est le quart le plus rapide au Canada” 
affirmait la semaine dernière Tyrone Jones. 


Sommetoute, Winnipeg aura à travailler 
pour se rendre au stade Commonwealth 
pour la Coupe. 


Si le Free Press peut se permettre de 
choisir le ‘game breaker'’ de chaque par- 
tie, le jeu qui détermine une victoire ou une 
défaite, le droit revient au 5e Quart d'appe- 
ler le moment crucial de la saison. 


Dimanche contre Edmonton. 


Bien entendu, perdre contre Edmonton 
annonce la fin des Bombers 84, 


Mais gagner ne représente pas seule- 
ment un retour à Vancouver. En plus de 
donner du momentum aux Bombers, une 
victoire mettrait fin à la spéculation qui 
plane depuis une semaine sur les capaci- 
tés de cette équipe. 


Les lacunes 
au Manitoba 


Car, pour la première fois cette année, le 
public, autant que la presse, questionne 
sérieusement le potentiel de cette équipe 
‘‘d'étoiles”. 


Dans les derniers jours, on a même 
choisi de parler des lacunes du football 
amateur au Manitoba. Du tempérament de 
Cal Murphy. Des échecs du botteur Trevor 
Kennerd et du quart Tom Clements... 


Une autre victoire pour au moins sauver 
l'honneur! 


Les aspects négatifs et positifs du 5e Quart 


La couverture des Bombers 
dans le seul hebdo de langue 
française au Manitoba n'a pas 
été reçu à bras ouverts par tous 
les lecteurs. 


Certains ne peuvent simplement pas 
accepter l'importance donnée à une acti- 
vité ‘si loin de la francophonie". 


D'autres, cependant, ont accueilli le 5e 
Quartens'exclamant: ‘’Finalement! Notre 
journal provincial tente de parler d'un peu 
plus que la petite communauté!" 


Pour les étudiants de la huitième année 
de l'École Saint-Joachim de La Broquerie, 
la chronique de football a suscité des réac- 
tions à plusieurs niveaux. 


Cher M. Roland Stringer, 


Bonjour! Nous les élèves et le professeur 
de la 8e année de l'École Saint-Joachim de 
La Broquerie aimerions vous féliciter pour 
votre beau travail concernant vos articles 
de football dans La LIBERTE. 


Nous lisons vos articles parce que nous 
étudions le football dans notre cours de 
français. Nous vous écrivons à propos de 
certains aspects positifs et négatifs de vos 
articles d'après nos observations. 


D'abord les aspects positifs: 


Vous avez un style simple et facile à lire; 
vous êtes très spécifique; vous décrivez 
bien les actions des joueurs; vous donnez 
vos impressions face à certains joueurs; 
vos interviews sont appropriées; VOUS SUS- 
citez notre intérêt en mettant des commen- 
taires directs des joueurs comme en-tête 
et les photos dans vos articles sont très 
bien. Qui est le photographe? Que veut dire 
les quarts de sofa franco-manitobains? 


Maintenant pour les aspects négatifs: 


Dans un de vos articles, David Shaw 
mentionne que la presse n'écrit pas tou- 
jours ce que les joueurs disent. Est-ce que 
vous, Roland, vous écrivez toujours ce que 
les joueurs disent? 


On se demande pourquoi, à certaines 
reprises, vous n'écrivez pas le terme fran- 
çais au lieu de ‘game plan”, “job" et 
“toffe'? 


Aussi, pourquoi trois points de suspen- 
sion à la fin de certaines phrases? Est-ce 
que vous voulez nous faire penser ou est- 
ce que vous n'osez pas tenter de donner 
une réponse? (Voir votre reportage ‘Deux 
choses... ler paragraphe). 


Quel est votre but en employant des 
phrases sans verbes? Que signifient cer- 
taines expressions telles que: “Roy:il-doit- 
coucher-avec-Merv-Dewalt?'" Pourquoi 
mettre des termes anglais entre paren- 
thèses après des termes français? 


Enfin, à votre avis, qui gagnera la coupe 
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Grey? Qui jouera contre qui, en quart de 
finale de l'Ouest? de l'Est? Quelles équipes 
joueront la demi-finale? La finale? 


Nous apprécierions une réponse à notre 
lettre si cela n'est pas trop demandée de 
vous. 


La 8e année de l'école 
Saint-Joachim de La Broquerie 


RE 


Sans vouloir me transformer en profes- 
seur d'école, ou en devin, je tenterai, dans 
la mesure du possible, de répondre aux 
questions soulevées. 


Qui gagnera la coupe? Winnipegou 
Toronto. La demi-finale de l'Ouest sera 
malheureusement à B.C. Place entre les 
Lions et les Bombers. (Ça, c'était facile à 
prédire!) 


La condition de la pelouse contre Edmonton la dernière fois n'a pas été rose. À quoi 


peut-on s'attendre dimanche? 


“ss: ‘. 


Les termes anglais. L'utilisation de 
termes anglais dans La LIBERTÉ est sou- 
vent le sujet de conversation pour les per- 
sonnes qui se préoccupent de la qualité de 
la langue. 


Des mots ou des expressions en anglais 
dans le 5e Quart sont là pour deux raisons. 


Premièrement, pour assurer la compré- 
hension (quel mot en français pour scram- 
ble serait compris par la personne dans la 
rue?). 


Deuxièmement, et principalement, pour 
permettre aux mordus du football, qui sui- 
vent ce sport depuis des années, de s'iden- 
tifier d'abord au contenu. 


Des phrases sans verbes, des 
points de suspension... Chacun a sa 
façon d'écrire. Les phrases courtes me 
plaisent. Et les points de suspension, c'est, 
pour moi, un moyen de suggérer une idée 
sans nécessairement l'imposer au lecteur. 


Écrire ce quelles joueurs disent... 
La fameuse question de l'objectivitél À 
mon avis, le journaliste se doit avant tout 
d'être honnête. Il n'est peut-être pas tou- 
jours objectif, mais en tout temps se doit 
d'être honnête. 


Ajoutons que les journalistes de La 
LIBERTÉ tentent de traduire une idée et 
non des mots. Si David Shaw disait: “You 
have to have it together”, j'écrirais: “Il 
faut avoir la tête là." 


Les quarts de sofa: inspirée de 
“’Arm-chair quarterback" cette expression 
est utilisée pour identifier les lecteurs de 
La LIBERTÉ auxquels on demande, à l'oc- 
casion de commenter sur les Bombers. 


La photographie. Les journalistes de 
La LIBERTÉ font la photographie pour leurs 
textes. 


Roland STRINGER 


Club social de St-Joe 


BINGO 


tous les lundis 
19h45 


gymnase Holy Cross, 290, rue Dubuc 


Prix total: 


24755 


ligne du haut spéciale 


bonus 400$ - 10 numéros 


Venezcheznous! 
Tél: 237-9153 icence: 11015 


Aaron Brown 


. “Je dois dire que j'aime ça ici” 


La défense des Bombers 
gravite autour du numéro 52. 
Tous les joueurs en sont 
conscients: le secondeur inté- 
rieur Aaron Brown, c'est le 
centre nerveux! 


Aaron Brown ne s'asseoit que rarement 
sur le banc quand l'attaque des Bombers 
est sur le champ. lItient plutôt à parler avec 
l'entraîneur des secondeurs Fred Glick, 
tout en encourageant les joueurs qui pas- 
sent près de lui. 


“Lâche pas Frank. Tiens bien Kevin. 
Pousse fort Tyrone. Ne donne-lui pas le 
temps d'agir John..." 


Le gradué d'Ohio State joue du football 
organisé depuis l'âge de 13 ans, ‘‘quandje 
jouais sur la ligne défensive”. Lui, comme 
plusieurs de ses collègues, ne s'est pas 
retrouvé au Canada sans avoir-tenté de 
percer dans la Ligue américaine. 


Mais contrairement à plusieurs joueurs 
dans la Ligue canadienne, Aaron Brown a 
fait ses preuves aux USA. Tous s'enten- 
dent pour dire qu'il pourrait facilement y 
retourner aujourd'hui. 


‘Mes trois ans avec les Tampa Bay 
Bucks m'ont donné l'occasion de mieux 
comprendre le rôle du secondeur."” 


N'empêche qu'en 1982, Aaron Brown 
était le dernier renvoi du camp d'entrai- 
nement des Philadelphia Eagles. “‘J'allais 
rester dans les alentours et ne rien faire. 
Mais j'ai eu la possibilité de jouer au nord 
de la frontière." 


"Je savais que, mentalement, ce n'au- 


w» 


Aaron Brown. Connaître le jeu. Jouer à 100 pour cent. 


rait pas été bien de quitter le football. Ma 
femme me disait que, tôt ou tard, les 
choses tomberaient en place." 


À la mi-saison de 82, Aaron Brown a 
commencé à jouer pour Winnipeg. Dans 
peu de temps, on avait trouvé:en lui non 
seulement un plaqueur agressif, mais un 
leader. 


Qu’en pense Aaron? 


De Edmonton. ‘‘Ça sera un défi. Tout 
le monde joue bien en finales. La ligne 
offensive est forte. Kelly et Woods sont de 
bons receveurs. Et il faut à tout prix empé- 
cher Dunigan de scrambler.” 


LE CLUB 
LA VERENDRYE 


OCLUB PRIVÉ 


@Carte de membre 
requise 


614, rue des Meurons, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


La direction du 


De la Colombie Britannique. ‘Notre 
défense a bien joué contre B.C. particuliè- 
rement David Shaw et Donavan Rose. 
Mais leur défense était plus tenace. Aussi, 
Cowan a utilisé la passe rapide et l'attaque 
au sol plus que la passe longue." 


De Hamilton. ‘Toronto a une bonne 
équipe mais dernièrement Hamilton a 
vraiment mis les choses en branle. Je 
pense que Hamilton pourrait nous sur- 
prendre et se rendre à la Coupe. 


GUS PAINCHAUD 


assurances 


- vie - auto - incendie - etc... 


111, rue Marion, Saint-Boniface 
Tél: 233-5242 ou 233-2828 


\ui£ 


4 
Con 


aimerait vous inviter 
à venir la voir pour tous 

vos achats vraiment 

spéciaux pour Noël. 


Bijoutier Clef D'OR  _ÿ 
| Ÿ 


Nous avons des 
diamants, des montres, 
toutes sortes de bijoux 

- pour des cadeaux. 


Emballage gratuit avec tous les achats. 


Heures d'ouverture: 
Lundi, mardi et mercredi: de 9h00 à 18h00 
Jeudi et vendredi: de 9h00 à 20h00 
Samedi: de 10h00 à 14h00 


233-8060 


398, rue Taché 
Saint-Boniface, Manitoba , 
(en face de l'Hôpital de 
Saint-Boniface) 


CLEF D'OR 


Mastercard, Visa 
ou arrangements spéciaux. 


“Nous aimons Winnipeg. La première 
année, je me suis ennuyé un peu. Nous 
étions habitué à la Floride. lci, si tu quittes 
Winnipeg, il faut aller loin pour trouver 
autre chose." 


Il n'y a pas seulement cela. Aaron Brown 
apprécie la bonne vieille entreprise privée 
de son pays natal. ‘’Le système detaxation, 
les douanes, etc.. Ça ne rend pas les 
choses faciles pour un joueur de football 
ici.” 

La situationestla suivante: Aaron Brown 
est présentement en année optipnnelle. || 
se considère à l'apogée de sa carrière et ne 
se donne pas plus que quatre ou cinq ans 
avant de se retirer. Le gérant des Bombers, 


0 


Paul Robson, s’en rend bien compte. 


“Qu'est-ce qui me garderait à Winni- 
peg? C'est une combinaison de choses. 
J'aimerais un contrat qui.m'assure une 
certaine stabilité. Après tout, je dois dire 
que j'aime ça ici. Je suis réputé comme un 
bon joueur et je veux jouer avec une équipe 
qui le reconnaît. C'est une décision que je 
prendrai après la saison.’ 


inutile de dire qu'une Coupe Grey aux 
Blue Bombers cette année aurait une 
influence sur le natif de Ohio. 


Comment se fait-il que Aaron Brown 
joue le rôle de leader dans les Bombers? 
“Je me donne à 100 pour cent. C'est à 
cause de ça que les autres joueurs ont 
confiance en moi. Ils se rendent compte 
que je prends le jeu au sérieux. Et, aussi, ils 
savent que je connais bien le jeu." 


“Mon approche est toujours positive. 
C'est évident que des fois les joueurs se 
crieront des bêtises, mais c'est la nature 
du jeu qui cause ça. Nous faisons tous des 
erreurs. Je ne suis pas parfait." 


On constate vite que Aaron Brown pos- 
sède une autre dimension, rare‘chez d'au- 
tres joueurs: une vue d'ensemble du jeu, 
de l'équipe. 


‘’Dans cinq ans, je pense que je com- 
prendrai assez le jeu, au niveau psycholo- 
gique autant que physique, pour pouvoir 
entraîner. C'est une possibilité pour l'ave- 
nir, entraîner dans un collège ou ailleurs." 


Roland STRINGER 


Salle Ile-des-Chênes 
Chevaliers de Colomb 


BINGO 


Tous les lundis à 20h00 
Gros lot de 500$ 


“Wee House” en partant de 50$ 
(plus 15$ par semaine) 


Entrevues: 

Pierre Guérin et Frédéric Nicoloff 
Réalisation: 

Jacqueline Blay 


Manitoba 


La Radio de Radio-Canada YJŸ87 
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En novembre, les Jets en 
chute libre? Ce n'est pas à 
espérer. Mais un coup d'oeil 
sur le calendrier suffit pour 
comprendre que rien n’augure 
bien pour le mois. 


Seulement 6 parties seront disputées à 
Winnipeg, 4 de ces matchs opposeront les 
Jets à des rivaux de la division Smyth. Les 
Jets sont les visiteurs pour 9 matchs. Îls 
affrontent Edmonton, Vancouver et Los 
Angeles deux fois, mais aussi Buffalo et les 
islanders de New York. 


Les Jets sont particulièrement vulnéra- 
bles contre ces équipes. Le manque de 
poids et d'agressivité des ailiers les handi- 
capent. 


Novembre noir 


Ils ne font pas le poids 


Guy 
Le Madec 


VOL 84-65 


Depuis que Perry Turnbull s'est blessé 
au genou, les ailiers gauches des Jets sont 
frappés, retenus et ralentis. 


Lettres à LA LIBERTE 


Le besoin de former des femmes 


Le 15 octobre 1984 a eu lieu à Saint- 
Boniface, une rencontre entre, d'une part, 
quelques membres du Conseil Consultatif 
Canadien de la Situation de la Femme: Ei- 
leen Hendry, présidente par intérim, Lucille 
Huot, représentante locale, et des mem- 
bres du bureau national; d'autre part, des 
représentantes de groupes de femmes 
(Pluri-elles, La Ligue féminine catholique, 
Réseau, Action Éducation des Femmes, la 
Fédération des Femmes canadiennes-fran- 
çaises et Cohésion femmes) et de divers 
organismes de la communauté. 


Au cours de cette rencontre-échange 
furent précisés le rôle du Conseil, ses 
objectifs, ses travaux de recherche sur des 
sujets touchant tout particulièrement la 
femme. 


Chaque représentante des groupes de 
femmes a expliqué son rôle et ses buts et 
les préoccupations des femmes franco- 
manitobaines, en particulier le besoin de 
former des femmes-ressources compé- 
tentes en animation et leadership. 


Parmi les sujets débattus, Mme Hendry 


nous a assuré que le bureau régional du 
Conseil à Winnipeg fournirait des services 
bilingues. Ce poste, qu'elle a déclaré per- 
manent, est actuellement occupé par Renée 
Legal. 


Par ailleurs, des Franco-Manitobaines 
participeront à une conférence du Conseil 
en mars prochain à Ottawa sur ‘La femme 
et la loi de la famille’. 


Comme-projet local, il fut décidé de ten- 
ter un rapprochement avec des groupes de 
femmes anglophones, afin de travailler 
ensemble sur des dossiers spécifiques. 


Cette rencontre a eu lieu en français, 
grâce au concours d'une interprête, Mme 
Henryétant unilingue. La possibilité d'avoir 
accès à une salle équipée d'un système de 
traduction simultanée aurait donc simpli- 
fié les choses... 


Cette rencontre-échange, la première 
en son genre, fut positive et constructive. 


Denise Morier 
Saint-Boniface 
Le 19 octobre 1984 


“Que vous le faites vous-même ou que vous 
embauchiez des spécialistes, c'est le temps 
d'isoler votre maison.” 
Donnez une chance aux spécialistes de chez Emond vous aider à rendre 
votre maison plus efficace en énergie... Cela pourrait être un des 
investissements les plus importants de votre vie! 
Emond vous offre toute une gamme de services: de l'isolation du grenier, 


des murs, des sous-sols, jusqu'à du scellage de fuites. Sans oublier une 
garantie de cinq ans sur la main-d'oeuvre. C’est le temps de mettre à 


profit nos 40 années d'expérience! 


P'COUNTRY. Ÿ - 
KITCHEN Comme ci... 


ou 
comme ça! 74 


270, chemin Sainte-Anne - Tél.: 257-8542 


Denis Hamel, propriétaire et gérant 
Tous les jours 7h à 24h - 
Samedi et dimanche à 01h00 
Licence de débit de boisson 
Stationnement aisé 
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COMPOSEZ: 
237-3247 


pour votre évaluation gratuite, 


& sans aucune obligation. 


Siding Co. Lid. 


Consciencieux, absolument compétent. 


340, rue DesMeurons 


Pod 
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Les adversaires du mois de novembre 
sont généralement des équipes lourdes ou 
encore des équipes rapides où le poids est 
mieux distribué. Une de ces équipes, les 
Kings de Los Angeles, nous ont exposé la 
vulnérabilité des Jets. 


Deux matchs en trois jours contre un 
rival de division constituait une épreuve 
véritable pour nos Jets. 


ils s'en sont tirés misérablement. 


Encore la même cause: les Kings ont 
frappé, retenu et ralenti les Jets. 


Encore le même effet: Morris Lukowich 
perdait son temps, Doug Smail se faisait 
tartiner le long de la bande, Bengt Lun- 
dholm passait plus de temps couché sur la 
glace que debout et Brian Mullen jouait 
comme s'il avait préféré être ailleurs. 


Les plus grosailiers, MacLean et McBain, 
étaient inefficaces. McBain, lors de la 
deuxième partie, jouait tellement mal que 
Barry Long l'a gardé sur le banc. 


Paul MacLean a récolté quelques points 
mais il n'a pas eu d'impact important. 


On s'en servait fort mal, d'ailleurs, sur le 
jeu de puissance. MacLean aurait dû être 
devant le but, mais il passait une bonne 
partie du temps dans le coin de la patinoire. 


En avantage numérique les Jets n'ont 


UN RAPPEL 


pour vous 
FRANCOPHONES 
de TOUT ÂGE 


un voyage à HAWAII 

deux ou trois semaines 
départ - 12 janvier 

retour - 25 janvier / ler février 
Tél: 233-1722 ou 233-3457 


Alice M. Labelle ou 
Agence d’'Eschambault 


compté aucun but en deux matchs. 


Ensuite, il y avait le cas du gardien de 
but, Brian Hayward; il était faible, surtout 
pendant la deuxième partie. Les défen- 
seurs ont bien joué, par contre. ls n'ont 
permis aux Kings que 14 lancers durant 
cette même partie. Hayward a laissé passé 
5 de ces rondelles. 


En fin de compte, les Jets ont fait match 
nul le 27 octobre et ont perdu le 29. Is ont 
donné un beau cadeau au Kings: leur 
première victoire de la saison. La tête 
basse, les sympathisants des Jets quit- 
taient l'aréna avec trois minutes à jouer, 
Barry Long, sorti dégoûté de la chambre 
des joueurs, avoua qu'il aurait aimé partir 
avec eux. 


Mieux vaudrait s'y habituer. Novembre 
glacera le coeur des Jets et de leurs 
partisans. 


L'INSTITUT 
JOSEPH DUBUC INC. 


GUY 
JOURDAIN 


Le conseil d'administration de l’Insti- 
tut Joseph Dubuc Inc. a le plaisir 
d'annoncer la nomination de Me 
Guy Jourdain au poste de directeur 
général. 


L'Institut est un organisme sans but 
lucratif qui s’est donné pour mandat 
de favoriser la présence du français 
dans tous les aspects de la vie juridi- 
que au Manitoba. 


Me Jourdain, titulaire d’un diplôme 
en droit de l’université de Montréal, 
est membre du Barreau du Québec. 
Il exerçait depuis mai 1983 la profes- 
sion de traducteur juridique au minis- 
tère du procureur général du 
Manitoba. : 


237-5395 


Bob Friesen 


DAWSON ROAD CAR WASH 


390, chemin Dawson, Saint-Boniface 


Complètement 
rénové 


Lave-auto maintenant ouvert 
Pour fourgonnettes, camions et voitures 


- baies très propres avec une 
excellente pression d'eau 

- eau fraîche à chaque lavage 

- pas de recyclage d'eau 

- brosses en mousse 

- cire Turtle 

- aspirateurs 


6 baies à l’intérieur, 2 à l'extérieur 
et 2 immenses baies à l'intérieur pour les camions 
Ouvert de 7h00 à 22h00 du lundi au vendredi 
et de 7h00 à 20h00 le samedi et dimanche 


e Croissant aux légumes 

e Croissant à la Philadelphie 

e Croissant au mélange Denver . . .3$50 
e Croissant à la Californie 


Nos nouveaux 
sandwiches croissants 
sont délicieux. 


Gerald Boulet, propriétaire et gérani 
Ouvert 24 heures par jour 


Stationnement aisé 
Licence de débit de boissons 


Plus de 120 pays ont 
mis sur pied des comités 
de coordination nationale 
pour l'Annéeinternationale 
de la jeunesse. 


Au Canada, le Secrétariat d'État va 
consacrer près de huit millions de $ à l'or- 


Les avantages 


de l'allaitement 


La Ligue La Lèche, groupe 
Winnipeg-Riel, aura sa première 
réunion, le mardi 6 novembre 
1984 au 9 Penfold Crescent à 
19h30. 


Le thème de cette réunion sera ‘Les 
avantages de l'alaitement pour la mère et 
le bébé." 


Pour de plus amples renseignements, 
appelez le 253-4202. 


ganisation de projets pour et par les jeunes. 


Au Manitoba, un Conseil de la jeunesse 
sera créé au cours de l'année 1985. En fin 
de semaine, 500 jeunes réunis à l'Univer- 
sité de Winnipeg ont élu un Groupe d'ac- 
tion et l'ont mandaté d'établir l'organisa- 
tion provinciale. 


La Conférence sur la jeunesse, organi- 
sée par le Manitoba Steering Committee 
on Youth, était une première pour le Mani- 
toba. Les francophones ont un organisme 
depuis 1974, le Conseil jeunesse provin- 
cial. Ses représentants ont participé comme 
personnes-ressources aux ateliers de la 
fin de semaine. 


En effet, toute la journée de samedi s'est 
dérouléeenateliers: sur le développement 
culturel, la femme, les problèmes mon- 
diaux, le pouvoir des jeunes, la santé phy- 
sique, l'éducation et l'emploi. 


Par exemple, dans le domaine du chô- 
mage, 67 pour cent des jeunes Canadiens 
qui ne sont pas aux études cherchent de 
l'emploi. Au Manitoba, 19 000 jeunes de 
16 à 25 ans sont sans travail. 


Deux des ateliers dans le secteur de 
l'emploi ont été animés par Jacques 
Jubinville, le conseiller travailleur au CJP. 


la expliqué que les recommandations des 
ateliers seront portées à l'attention des 
gouvernements concernés. 


“Chacun des ateliers devait se pronon- 
cer (dimanche) sur l'établissement d'un 
Groupe d'action qui sera chargé de mettre 
sur pied le Conseil de la jeunesse manito- 
baine, Trois jeunes seront élus dans cha- 
que atelier, a fait savoir Jacques Jubin- 
ville. Ils vont organiser la conférence de 
l'année prochaine. Le Manitoba Steering 
Committee on Youth sera dissout’ 


Le nouveau conseil, qui sera formé l'au- 
tomne prochain, sera une espèce de fédé- 
ration, selon le conseiller travailleur. Il 
incluera toutes les organisations de jeunes 
de la province, comme le CJP. Au cours de 
l'année qui vient, un conseil général sera 
réuni mensuellement pour discuter des 
projets et des préoccupations des jeunes, 


Le concept du groupe d'action a été 
acceptée à l'unanimité. Mais certains ate- 
liers ont posé des conditions: il faut une 
constitution dans les plus brefs délais, on 
dit les uns; d'autres ont voulu s'assurer de 
la participation de toutes les régions de la 
province en exigeant que des fonds soient 
débloqués pour les déplacements. 


La majorité aura l'équivalent du CJP 


Jacques Jubinville: une espèce de fédé- 
ration. 


Il y avait des jeunes de toutes les régions 


“de la province. On leur a servi l'interpréta- 


tion simultanée: ‘’Les fonds sont venus du 
Secrétariat d'État, alors c'était bilingue, a 
expliqué Jacques Jubinville. Toute la 
publicité a été faite dans les deux lan- 
gues." 


Jean-Pierre DUBÉ 


Maurice Sabourin et Cyril Parent en compagnie de trois hommes d'affaires qui ont 
choisi le SERVICE GRAPHIQUE de La LIBERTÉ. On reconnaît, de gauche à droite: 


Philippe Lavack, Gilles Lagacé et Denis Marcoux du salon funéraire Desjardins. 


Un service graphique 
pourles gens d'affaires 


qui apprécient 
les bonnes affaires 


NOS SERVICES: 


Conception graphique pour: livres, logos, annonces, 


dépliants publicitaires, pancartes, affiches, rapports financiers, 
cartes d'affaires, cartes d'invitations, entêtes et enveloppes 


Création et production d'enseignes: 


sur bois, plexiglas, matériel magnétique, bannières, 


auto-collants 
Service typographique 


PAR LPS Ve LPS A1 CS 


_ SERVICE 


LaLIBF. 


% 


GRAPHIQUE 237-482 


QUE 


garantie 


Rne 


EH 


garantie 


FETE 


garantie 


É 


garantie 


Nos services sont offerts en français et en anglais. 
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Notre-Dame-de-Lourdes 


Très occupés, mais il faut rectifier le tir! 


Plusieurs activités ont occupé les 
Lourdins durant cette dernière fin de 
semaine d'octobre. 


Premièrement, il y a eu le tournoi orga- 
nisé par le Club de boule. belge (Belgian 
Bowling Notre-Dame). Les vingt-huit 
équipes participantes ont fait compétition 
à l'intérieur du ‘curling rink’ samedi et 
dimanche. 


Les équipes gagnantes ont été celle de 
Brian DeMeuleneire, Léon Martens, et 
Emile DeKezel (en première place), celle de 
RegAdam, Lee DeGraeve et Paul Lanouette 
(en deuxième) et celle de Raymond Baete, 
Allan Nelson et Will VanDeKerkove (en 
troisième place). 


Ce dernier tournoi a été un succès sem- 
blable à celui connu pour le tournoi du 6 et 
7 octobre: trente-trois équipes avaient 
participé. 


Le Club de boule belge Notre-Dame a été 
organisé au printemps 1984 et compte 
déjà plus de soixante-dix membres. La par- 
ticipation de ces membres aux parties de la 
ligue durant les fins de semaines de ces 
derniers mois, et le succès de ces deux 
derniers tournois appuyent l'idée de la 
popularité de ce club. 


Dans une autre situation, l'équipe de 
filles de l'institut Collégial Notre-Dame a 
remporté la première place au tournoi de 
volley-ball à Pilot Mound, et ceci après 
avoir bravé la tempête du samedi matin et 
s'être aventurée lentement sur la route 
glacée. Les douze membres de cette équipe 
sont: Lorraine Badiou, Christine Bibauit, 


Claude 
Blanchette 


INTERROGATION 


La mort 


La mort 


ça se passe toujours chez les autres 

pauvres eux autres 

accident, cancer, coeur 

c'est si triste 

ils sont bien braves, ils ont bien du 
courage 

mes sympathies 

c'était un brave homme, elle était si 
jeune 

c'est bien cruel 

elle laisse toute sa jeune famille 

pauvres enfants 

il est au ciel, c'est certain 

le chanceux 

elle a tellement souffert 

c'est une bénédiction 

faudrait bien aller au salon 

si éprouvé 

il a vécu une bonne vie 

c'est quand même triste 

je me demande s’il avait de l'assurance 

pauvre elle, ses troubles sont finis 


La mort 
ça se passe toujours chez les autres 
Mais un jour 


ça se passe chez nous 

et les paroles deviennent inutiles 
et les grands gestes paraissent étranges 
et le coeur se serre 

et les yeux pleurent 

et c'est bon 

et le silence caresse 

et l'espérance naît 

et l'amour continue 

et IL est là 

et c'est très bon. 
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Nanette Bibault, Gisèle Bourrier, Lise 
Bourrier, Nicole Bourrier, Patricia Bour- 
rier, Rachel Cenerini, Yvette Cenerini, 
Claudine Charrière, Annette Dacquay et 
Nicole Roch. 


La Mascarade (et danse) du samedi soir, 
organisée par la Brigade à feu Notre- 
Dame, a été une réussite comme celles des 
années précédentes, en-plus du fait que le 
nombre de gens déguisés a augmenté. Et 
déjà, plusieurs qui ne se sont jamais cos- 
tumés auparavant se sont déjà promis 
d'être difficilement reconnaissables à la 
Mascarade 1985. 


Les gagnants pour les costumes les plus 
impressionnants et méritants ont été 
Marina Charrière (habillée comme une 
carotte), Maurice Mangin (costume de 
souris aux oreilles roses) et Annette 
Dupasquier (soigneusement déguisée 
comme ET). 


Deux tirs ont aussi eu lieu le dimanche 
après-midi, l'un organisé par les Cheva- 
liers de Colomb (tir aux faisans) et l'autre 
par l'Association de la faune Notre-Dame 
{tir sur cibles mobiles). 


Le tir aux faisans a été un succès, consi- 
dérant qu'il a été un premier essai. Les 
faisans avaient été élevés par le comité 
responsable: Bruno Delaquis, Hubert 
Durand, Raymond .LeMoullec, Laurent 
Lesage et Lucien Vigier. Les profits de la 
journée sont destinés à la construction 
d'un clocher pour la nouvelle église 
paroissiale. 


& À 
+. 


Le comité propose de garder des faisans 
pour en faire l'élevage et d'avoir un tir 
encore l'automne prochain. 


Le tir sur cibles mobiles n'a pas connu le 
même succès; en effet, il a été raté malgré 
la participation impressionnante de vingt- 
sept hommes venus armés et bien déter- 
minés de frapper le centre de la.cible. 


Malheureusement, le cable d'acier sup- 
portant la cible mobile a été brisé par les 


cinquième et sixième ‘balles’. La cible avait 
été manquée et le cable frappé! Les parti- 
Cipants Sont retournés après n'avoir tiré 
que deux des six cartouches, et après avoir 
dés patiemment pendant plus de trois 

eures. # 


Les directeurs de l'Association de la 
faune rêvent déjà à un système amélioré 
pour le tir sur cibles mobiles 1985. 


Denjs BIBAULT 


mn 


EN 


CHEL LEM 


SOLIdE Sdidd MUSIQU PERFORMANCE 


EUX 


Les 8 et 9 novembre à 20h30, au GAS STATION THEATRE NITE OUT 


Billets disponibles aux endroits suivants: 
CONCERT! Gas Station, Impulse Records, Mother's Records et Records on Wheels. entertainment 


LA 


Le seul volume OFFICIEL deluxe \ 
commémorant la visite du Pape au Canada en 1984 
sous licence EXCLUSIVE par 


La conférence des évêques catholiques 


Lé 


CÉLÉBRONS NOTRE FOI. 


E UN BEAU LIVRE GRAND 
FORMAT DE 224 PAGES 

Deux cent vingt-quatre pages hautes en 
couleurs et soignées, sous couverture rigide 
blanc et or à reliure bible du Vatican, de 
dimensions 23,5cm x 31cm (9,25 po. x 

12,25 po.), impression de qualité prestige. 
Ce superbe livre qui s'adresse à tous les 
croyants, quelles que soient leur convictions 
religieuses, se veut un souvenir impérissable 
et précieux de la visite historique de 
Jean-Paul 11. 


BB PHoTos UNIQUES 

Photos uniques prises par le photographe 
officiel de la visite du Pape, offertes 
uniquement dans CELEBRONS NOTRE 
FOI. 


E PLUS DE 300 PHOTOS 
EXCLUSIVES EN COULEURS 
Le seul livre officiel du pèlerinage du Pape 
au Canada renferme des photos exclusives 
de tous les lieux, qui immortalisent en gros 
plan des moments d'humble intimité avec le 
Bon Pasteur et son troupeau. 


| IMPRESSION EN QUATRE 
LANGUES 

Le texte descriptif a êté rédigé avec soin, de 

manière à faire passer les messages 

émouvants de Jean-Paul 11. Ses messages y 

paraissent en quatre langues : anglais, 

français, italien et polonais. 


[| PREMIER TIRAGE LIMITÉ 
Votre livre, y compris un certificat 
d'authenticité numéroté, vous sera expédié à 
partir du 15 octobre 1984, Nous 
garantissons que toutes les commandes 
reçues d'ici le 30 octobre seront livrées avant 
Noël. Votre commande, sous emballage 
protecteur vous parviendra par porteur 
purolator, n'importe où au Canada, 


CÉLÉBRONS NOTRE FOI est le seul livre officiel du pèlerinage du Pape en sol canadien. 
Il n'y aura jamais d'autre livre officiel commémorant cette visite historique. 
exemplaires de CÉLÉBRONS NOTRE FOI à raison 
de 49,95 $ plus 4,85 $ (expédition et manutention), soit au total 54,80 $ chacun. Veuillez 
inclure 49,95 $ et seulement 1,85 $ (E&M) pour chaque exemplaire supplémentaire. 


Ci-joint, vous trouverez : chèque ou __ mandat-poste au montant de 

Ou encore, veuillez simplement porter le montant au crédit de ma carte : 

DO Visa © MasterCard 

No de compte : LRETIETET ] 1PARE ] | L XD ——— 

Signature: 

NOTA: Veuillez établir les 
chèques et les 
mandats-postes à 
l'ordre de la Papal 
Rose Publishing 

Envoyez par la poste le présent 

bon, accompagné d'un chèque ou 

mandat-poste, à l'adresse ci-après : 

Papal Rose" Publishing 

303-177, rue Nepean 

OTTAWA (Ontario) 

K2P 0B4 Code postal : Tél. :( 

Les détenteurs de cartes de crédit peuvent dès maintenant assurer la réservation de 

CÉLÉBRONS NOTRE FOI en ppelant 


SANS FRAIS 1800 361 6062 


Total 


À livrer au ( )lieu d'affaires ( )foyer 


(lettres moulées, S.V.P.) 


Adresse : 
Ville : Prov. : 


Jet 


Saint-Lazare 


tive à quelques élèves de la maternelle. 


Une centaine de personnes se 
joignaient à Napoléon et Eva Belhu- 
meur et leurs enfants pour célébrer 
leur 60e anniversaire de vie conju- 
gale le 20 octobre. 


Le tout commença par une messe suivie 
d'un banquet à la salle communautaire. 
Après la bénédiction par Père Aurèle, le 
maître de cérémonie, Omer Chartier, 
demanda à Lazare Fouillard d'introduire la 
table d'honneur où on trouvait les jubi- 
laires et 8 de leur 9 enfants. 


Théodore Dupont a ensuite dit quelques 
mots sur les jubilaires. Napoléon et Eva 
(Houle) se marièrent le 18 octobre 1924. 
Napoléon fut employé du CN pendant plus 
de 20 ans et prit sa retraite en 1964. 


Le ‘jeune’ couple réside à Saint-Lazare 
depuis ce temps. Ils ont 30 petits-enfants 
et 15 arrière-petits-enfants. 


Saint-Vital 


Philip Simard, montrant son dessin qui paraît sur le calendrier de Teachers' Coopera- 


60e anniversaire de mariage 


M. et Mme Napoléon Belhumeur 


Le 60e des époux Aquin 


Angeline et Zéphirin Aquin de 
Saint-Vital, autrefois d'ÉLie, ont célé- 
bré leur 60e anniversaire de mariage 
le 4 août 1984. Les jubilaires se sont 
mariés à Saint-Eustache, le 20 
novembre 1924. 


COMPTANT SEULEMENT 
PAS DE LIVRAISON 


GRANDE VENTE DE TAPIS 


Tapis Saxony épais et doux, jusqu'à 29,95$ 
la verge carrée. Notre prix, 18,98$ la verge 
carrée. Tapis en nylon à endos caoutchouté, 
à partir de 4,98$ la verge carrée, ainsi que 
des centaines de “fins de rouleaux" -tapis 
et vinyl- jusqu'à 60% de réduction. 


Ouvert la semaine jusqu'à 20h00 
le samedi jusqu'à 17h00 
50, rue Archibald 
A & R CARPETBARN 233-3061 


Ouvert de 9h30 à 17h30 
Le samedi de 9h30 à 16h30 


776-B, avenue Corydon 
Winnipeg, Manitoba 


(204) 475-3148 


M. et Mme Aquin ont 10 enfants: Arce- 
lie Gratton de Sainte-Agathe; Delima et 
Albert Beaudry de Saint-Claude; Marie 
Rose Landry de Campbell River, C.-B.; Flo- 
rence et Bazil Carrière de Saint-Boniface; 
Louise et Gérard Cournoyer de Lorette; 
Vernette et Albert Bourgeois de Saint- 
Vital; Arthur et Ida Aquin de Norwood; 
Robert et Daisy de Régina, Sask.; Georges 
et Julie de Calgary, Alta; Jules et Hazel de 
Aldergrove, C.-B.; 40 petits-enfants et 14 
arrière-petits-enfants. 


CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 Bureau: 433-7879 


‘*LOEWEN FUNERAL CHAPELS"'’ 
Steinbach Tél: 326-1351 


MAINTENANT 


Le stock en entier 


[e) 
10% 20% 30% même 50 70 de rabais et plus. 


@ica 


SALON 


Le 4-H à recommencé ses activités 


Durant l’année scolaire 1983-84, 
le jeune Philip Simard, ainsi que ses 
camarades de la 3e année à l'École 
Saint-Lazare, participaient à un 
concours, commandité par la Tea- 
chers’ Cooperative pour des jeunes 
artistes de tous les niveaux des écoles 
à travers le Canada. 


Îl a été surpris lorsqu'il apprit la semaine 
dernière que son dessin était un des 35 
choisis parmi les 1 100 reçus. Ces oeuvres 
paraissent sur le calendrier scolaire de 
Teachers' Cooperative, dont il a obtenu 
une copie en plus d'un certificat d'hon- 
neur. Philip est le fils d'Alfred et Teresa 
Simard. 


Par ailleurs, les membres du club 4-H 
local ont recommencé leurs activités pour 
l'année 1984-85. 


Un exécutif fut élu lors de leur réunion 
initiale du 17 octobre. Les personnes choi- 
sies furent Curt Horning (président); Josée 
Chartier (vice-présidente); Carmelle Fouil- 
lard (secrétaire); Zita Faford (trésorière) et 
Karen Hayden (reporteur). Jacinthe Fouil- 
lard sera le leader en tête du club avec 
l'aide de Claudette Chartier et Pauline 
Deschambault tandis que Lilliane Huber- 


24 Qobert & Com pany 
ù Comptables 712, chemin St-Marys 
Tél: 237-6053 


e Comptabilité de petites entreprises 
et de corporations 

e Impôts sur les revenus 

e Service de paie  eTenue des livres 

Première consultation gratuite 


Terry Robert, RIA 


NEAMAN 
FURS 


190, DISRAELI FREEWAY 
500 MÈTRES À L'EST 
DE LA RUE MAIN 


FOURREURS DEPUIS 1923 


Nous vous offrons une vaste 
sélection des fourrures les plus 
demandées à un 


RABAIS DE 25% 


pendant notre 


VENTE D'OCTOBRE 


Vous pouvez réaliser des économies 
sensationnelles sur des fourrures de 


grarice mode et de haute qualité, 
isponibles exclusivement chez 
Neaman Furs. 


CHOISISSEZ PARMI NOS 
MANTEAUX ET NOS VESTES EN 
e RAT MUSQUE 
+ RENARD BLEU 
e CASTOR RASE 
e PHOQUE D'ALASKA 


e RATON LAVEUR (peaux fendues, 


dans des tons naturels ou teints) 


e MANTEAUX EN VISON dans des 


tons de pastel, de demi-buff, de 
pearl mahogony, de ranch foncé 
et de brown cross 


e COYOTE 


- Épargnez 25% 
sur tout notre stock 
- Réductions de prix 
au point de vente 
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deau représentera le club Ellice au niveau 
du district. 


Il est à noter que 34 jeunes garçons et 
filles (10 à 15 ans) font partie du club 4-H 
(donc 4 de plus que l'an dernier.) 


Chez les guides, seulement un groupe 
fonctionne cette année: 12 Jeannettes, 
ayant comme cheftaine, Lorraine Trem- 
blay et aide Betty-Anne Huberdeau, se 
rencontrent tous les mardis à 16h00 à 
l'école. 


Annette et Omer CHARTIER 


l'expérience 

des merveilleux 

parfums classiques du 

monde à des prix abordables. 
Choisissez parmi 58 senteurs toutes 
à 33$ l'once. Vous en aurez pour 
votre argent! Venez faire votre 


sélection aujourd'hui même. 


Pour rendez-vous, composez le 


256-6960 
A.C. Durand Propriétaire 


À quoi sert-il de payer pour un grand 
nom si vous n'en portez que la 
senteur? Un cadeau de Noël 

qui saura plaire à celle 

que vous aimez. 


‘€ + 
e CASTOR NATUREL À LONGPOIL 2 


Pix 
Ê 
Là 


soie 
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Les revoici! 


LES TARIFS 


Oh de rabais 


sur le prix de 
votre prochain 
voyage à 
Calgary. 
Regina... 
Thunder Bay. 


(4 Agence de Voyages 


ESCHAMbau’IT 
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Pour tous renseignements appelez le No 233-3457 


Vous pouvez aussi 
commencer ou terminer 
votre voyage n'importe 
où entre ces villes.» » 

Du 20 octobre au 10 
décembre prochain, VIA 
Rail vous offre un rabais 
extraordinaire: 50%* du 
prix de votre billet en 
voiture coach ou en 
voiture ‘‘Superconfort'’. 
Montez à bord du train 
Canadien de VIA Rail, 
admirez de superbes 
paysages à bord de la 
voiture panoramique et 
économisez 50%. 


La prochaine fois que 
vous voyagerez pour 
visiter des amis, des 
parents ou simplement 
pour le plaisir, faites-le 
en tout confort grâce 
aux irrésistibles tarifs 
“Va bon train’’ de 

VIA Rail. 


Achetez deux allers 
simples et économisez 
50% sur votre voyage 
aller et retour. 


Appelez votre agent de 
voyages ou VIA Rail dès 
aujourd'hui. 

* Le rabais de 50% s'applique 
sur le tarif de base d'un aller 
simple, uniquement en voiture 


coach ou en voiture 
“’superconfort'. 


* Où se trouve une gare de via. 


a Broquerie 


Élection discrète, sans émotions, 
ns animosité. On en a finalement 
ussi une le 24 octobre dernier. 


t les résidants du village, qui avaient 
mandé par pétition le statut de village 
n-incorporé, se sont choisis des repré- 
ntants. || s'agit de Gilbert Fournier, 
band Gauthier et Lionel Gauthier qui 
trent officiellement en fonction le 1er 
vier 1985. 


Le territoire de cette nouvelle juridiction 
mprendra la rue principale sur le mille et 
mille à l'ouest et 2 mille à l'est, ainsi que 
péninsule de la rue Gauthier qui dépasse 
ôtel. On yretrouve environ 125 familles. 


Le budget consistera de la taxe générale 
rçue chez les “villageois” et les trois 
s verront au maintien des rues, trottoir, 


éclairage, etc. Leur budget devra être 
approuvé par le conseil municipal qui 
continue de prélever les taxes. 


Mais pourquoi un conseil particulier pour 
le village? 


Précisons d'abord qu'un village non- 
incorporé n'est pas une bête si rare. Plu- 
sieurs autres petits villages du Sud-Est, 
tels Blumenort, Mitchell; Kleefeld, Grun- 
thal se sont constitués en villages non- 
incorporés. ' 


Mais la raison majeure pour ce geste, 
selon les trois élus, est celle de s'assurer 
que les résidants du village puissent béni- 
ficier des taxes qu'ils payent. 


On aurait, semble-t-il, l'impression que 
les taxes du village servent souvent à sub- 
ventionner des constructions de routes, 


La Société canadienne des postes 

entreprend une nouvelle phase d'innova- 

tion dans le cadre de son évolution à titre de 
société de la Couronne. Notre technologie est 
de fine pointe. De plus, la qualité et la diversité 
des services que nous offrons à nos clients indi- 
viduels et aux entreprises augmentent sans 
cesse. 


DIRECTEUR, GESTION 
DE LA PRODUCTION 


Le Centre de traitement du courrier de 
Régina est à la recherche d'une personne quali- 
fiée pour relever le défi de ce poste. Cette posi- 
tion relève du directeur du centre de traitement. 
Le titulaire devra développer et maintenir les 
procédures, méthodes et norfnes de rendement 
des activités du centre de traitement ainsi que 
les systèmes d'information qui fournissent les 
données nécessaires aux prévisions du volume 
de production, des besoins en personnel et de 
la productivité. Ce travail peut s'étendre au-delà 
du centre de traitement en ce qui a trait au 
développement et à la réalisation de plans pour 
la réception, le traitement et la distribution du 
courrier allant et venant des autres installations 
postales, dans le but d'atteindre la meilleure uti- 
lisation possible des installations, du matériel et 
du personnel. 

Puisque les volumes de production, la 
gamme de produits et la disponibilité de la main 
d'oeuvre sont des éléments variables, les pro- 
grès doivent être évalués durant la production 
même et les plans modifiés en tenant compte 
des conditions d'opérations en cours. Ceci 
requiert une personne qui peut assumer des 
responsabilités et faire des décisions sur-le- 
champ. Le titulaire doit pouvoir reconnaître et 
résoudre les goulets d'étranglement et rémédier 
aux autres problèmes de production en utilisant 
les ressources sur place ou des ressources de 
l'extérieur. |! doit être toujours conscient des 
occasions qui permettent d'améliorer les instal- 
lations, l'outillage, la disposition et le rendement 
du personnel afin de réduire les coûts opéra- 
tionnels. Le titulaire doit avoir les connais- 
sances et l'habileté nécessaires pour profiter de 
ces OCCasions. 

Le candidat idéal aura une éducation post- 
secondaire dans les domaines de l'organisation 
du travail ou de la Gestion des opérations ainsi 
que quelques années d'expérience dans l'appli- 
cation des techniques modernes de l'organisa- 
tion du travail et/ou de la gestion de la produc- 
tion. Une bonne connaissance de l'emploi des 
ordinateurs dans la gestion de la production 
serait un atout. 

La Société offre un excellent salaire de base 
selon les qualifications et les compétences ainsi 
qu'une gamme complète d'avantages sociaux. 
Les personnes intéressées à ce poste sont invi- 
tées à envoyer un curriculum vitae détaillé en 
toute confidence à: 


Centre d'emploi 

Hall principal 

266, avenue Graham 
Winnipeg, Manitoba 
R3C OK0 


Un employeur pour l'action positive 
| 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 


faudra sans doute s'attendre à des ajustements 


l'achat de niveleuse, etc. qui ne servent 
pas ou très peu au village. 


En fait, on aimerait bien qu'on remette à 
César ce qu'il ‘paye des taxes pour‘. 


Évidemment, c'est tout du nouveau et il 
demeure beaucoup plus de questions que 


de réponses. Quels seront les nouveaux 
services offerts au village? Les taxes 
seront-elles haussées à la campagne? Il 
faudra sans doute s'attendre à des ajuste- 
ments de part et d'autres. 


Rino Ouellet 


Gilbert Fournier, Lionel Gauthier et Roland Gauthier deviennent les ministres des 
finances du village de La Broquerie dès le 1er janvier 1985. 


Ile-des-Chênes 


Le premier franco du quartier 


Joël Leclaire a été élu conseiller du 
quartier 1 de la municipalité Ritchot 
en obtenant une des plus fortes 
majorité de l'histoire du quartier. 


Lors de l'élection du 29 octobre, quatre 
candidats étaient en lice. Voici les résul- 
tats: Hamilton (57 voix), Kooiman (16), 
Roeland (158) et Leclaire (280). 


C'est la première fois, depuis la création 
du quartier 1 voilà 16 ans, qu'un franco- 
phone est élu. 


ARROW 2>APLANCESEVIE> 


Tél: 233-3385 
579 St. Mary's Road Win s 


EL Employment and Emploi et 
Immigration Canada Immigration Canada 


SEMAINE DE LA CARRIÈRE 


PARENTS - JEUNES - TOUS! 


La Commission de l'emploi et de l'immigration du Canada vous invite à assister 
à la tenue de sa cinquième Semaine annuelle de la carrière au Canada. Passez 
nous voir et venez visiter notre kiosque au mall du 


CENTRE COMMERCIAL POLO PARK 
LE SAMEDI 3 NOVEMBRE, DE 9H30 À 18 HEURES 


e Consultez l'un de nos conseillers au sujet de la planificaiton de votre carrière 
e Venez converser avec CHOIX, un programme informatisé d'orientation de 


carrière 


e Visionnez l'une des nombreuses vidéocassettes Reed sur les carrières 
e Consultez les publications offertes sur les occasions professionnelles et les 


possibilités de carrière 
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Canada 


ÿ L a Daoe de | BONJOUR! 
Aujourd'hui, je te 
parle d'un pays qui 


OPUS AT 
L “A 7 plus petit 
/ Ç COX ue fi du 
| ? ; 


Tu as deviné? 

Non? 

Je te donne une 
L’ Au strali e: autre chance... ‘’kangourou'.… 


Eh bien oui, c'est 
l'Australie! 


(9 


située dans l'hémisphère Sud, entre le 
Pacifique et l'océan Indien 


Superficie: 7,686,900 km carrés 


Population: environ 13,500,000 
habitants 


Capitale: Canberra 
Langue: anglais 


Religions: anglicane, catholique et 
protestante 


BICOLO Ce 


Ce kangourou a entassé des mots 
dans sa poche. Trouve le mot qui 
correspond à chaque définition et 
écris-le au bon endroit dans la 
grille. Ensuite tu peux colorier à 
ton goût. 


Les Australiens sont des sportifs fervents grâce au climat qui 
leur permet de pratiquer des sports de plein air tout au long de 
l’année. Le tennis, le football, le rugby, le golf, le cricket et le jeu de 
boules sur gazon sont tous très populaires. Il y a aussi les sports 
aquatiques comme la natation, le surf, la voile et la plongée sous- 
marine. 


&\ 
+ 
Définitions: 

1. Arbre dont les feuilles sont la seule nourriture du koala 
2. Animal élevé en grand nombre pour la laine 

3. La plus grande ville d'Australie 

4. Oiseau géant qui ne vole pas 

5. Grosse ferme d'élevage 

6. Dans le parler australien, ceci veut dire “idiot‘’ 

7. Espèce de chien sauvage 

8. Semblable à un ours en peluche 


#: 


8/80} ‘8 new ‘+ 
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OT-MYSTÈRE: 71e 
TIR 
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ME 
DE 
EE 
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R 
o[rlo[nlolr [ES 
rouve ces mots dans la grille 


roupeau, agneau, brebis, mouton, laine, 
ondeur, éleveur, bélier, bêle, ferme, tondre. 


es lettres qui te resteront épèleront le nom du 
outon élevé en grand nombre en Australie pour 
a laine fine qui est très estimée. 


Il y a cent ans, on a introduit les lapins en Australie. Ils se 
multiplièrent en un temps record. En une seule saison, ils 
pouvaient détruire toute une récolte. On résolut le problème 
en inoculant la maladie de la myxomatose aux lapins. Ils 
périrent alors rapidement, en grand nombre. 


ÉCOLE AÉRIENNE??? 


Dans les régions très peu peuplées du centre de 
l'Australie, les enfants vivent loin de toute école. 
Alors ils suivent leurs cours à la radio qui diffuse 
“L'Ecole de l'Air”. 

Ils écoutent les leçons des 

professeurs et leur posent les questions 


nécessaires à l’aide d’un poste 
de radio émetteur- récepteur. 


Ils font leurs devoirs et les 
envoient une fois par semaine 


mn, être corrigés. 


Membre gagnant de 
la semaine 
No. 7666 


Sofie Morier 5 ans 
89,-rue Youville 
Saint-Boniface, 
Manitoba 


Réponse: mérinos 


Y A-T-IL ASSEZ DE LETTRES POUR 
ÉCRIRE DEUX FOIS LE NOM DE CET 


Colorie en brun les parties marquées par un “K”. 


Saint-Malo 


ANIMAL ? 


Raymond Breton: Un homme courageux et sympathique 


Si on cherchait à reconnaître un 
ndividu persévérant dans l'adversité, 
Raymond Breton, aurait du crédit à 
on compte. 


Victime de l'arthrite chronique, il a dû 

bandonner, en 1967, son métier de fer- 
ier à La Rochelle, pour se retirer avec son 
pouse Délima, dans leur maison avenue 
e la Grotte. 


En 1976, Raymond Breton a subi une 
tervention chirurgicale à sa main droite 
tune tige en métal fut mise en place dans 
on poignet. 


En 1978, un genou endommagé a dû 
tre remplacé par une jointure artificielle. 
Après quoi, il a passé trois mois au centre 
e réhabilitation, pour retourner chez-lui, 

erte, dans une chaise roulante. 


Au lieu de.se replier sur son sort et de 
ester en repos, Raymond Breton a com- 
encé à faire du bricolage. ‘Fallait bien 
u'il fasse quelque chose pour passer 
temps" a fait remarquer sa femme. 


Saint-Boniface 


Et à force de manier des outils et de 
menus morceaux de bois, il obligeait ses 
doigts à fonctionner et à demeurer utiles à 
quelque chose. 


Ne possédant aucun plan tracé, il devint 
créateur. bien des objets (à part les p'tits 
bon'hommes et les chevaux) ont pris forme 
sous ses doigts crochus.. On pourrait même 
dire que certains ont pris vie, grâce à un 
petit moteur électrique fixé quelque part. 


D'autres offrent un joli spectacle, à l'aide 
d'une ampoule électrique déguisée à l'in- 
térieur. 


La plupart de ses créations reflète sa 
nostalgie de la ferme, et plus particulière- 
ment de l'époque des premiers colons de la 
Rivière Rouge. On remarque, entre autres: 
une diligence, des chariots, des ‘’buggys”, 
tracteur, ‘’batteux”", etc. 


Les enfants adoptifs du couple Breton, 
Marcel et Patricia et leurs. familles ont 
sûrement bénéficié de son talent... 


Certes, il ne faudrait pas comparer ces 


a s'organise bien à lAccueil 


À l'Accueil colombien, le 11 octo- 
bre fut une date mémorable parce 
Que 150 résidants ont participé à une 
soirée sociale pour débuter une sai- 
on qui prévoit une série de rencon- 
res mensuelles. 


Nous commençons à nous connaître, à 
Hécouvrir des talents nombreux et nous 
brganiser pour l'hiver. Nos loisirs seront en 

arche bientôt. La menuiserie est instal- 
ée ainsi que la salle d'artisanat. Le gym- 

ase a son équipement. 


Pour sauvegarder les résidants, chacun 


a obtenu une carte pour mettre à la porte 
de son appartement. En la voyant, on est 
rassuré sur le bien-être de chacun. 


Prochainement, nous aurons un ‘’camion- 
épiceries'’ qui sera à nos portes tous les 
mercredis après-midi pour quelques 
heures. C'est un service qui sera très 
apprécié de tous. 


Le restaurant fait aussi du progrès. Nous 
avons enfin obtenu notre licence pour 
déguster avec nos repas, soit des apéritifs, 
des digestifs et quoi encore. 


Rosa THERRIEN 


Raymond Breton aura 69 ans le 13 
articles à ceux que l'on convoiterait dans 


les grands magasins, car le fait qu'il les a . 


créés lui-même, avec une étonnante pré- 
cision, malgré son handicap, donne à ses 
objets une valeur inestimable. 


À 69 ans (le 13 novembre) Raymond Bre- 
ton ne peut plus continuer et accepte 


POUR VOS SOIREES SOCIALES, 
REUNIONS, BANQUETS, 
“BEER GARDEN", etc... 
adressez-vous à: 


VICTOR'S 
WHOLESALE LTD 


Fournisseurs d'aliments, bonboné Ggaret 
tes ainsi que d'ustensiles, tasses et assiet 
tes en plastique. serviettes en papier 


et 


400, rue Marion 
Tel: 233-1431 


Louis et Gilles Marius, prop. 


maintenant de se reposer. || a fini en 
beauté l'oeuvre qu'il avait commencée, 
puisqu'il possède une superbe collection 
qui témoigne, au grand jour, en faveur de 
cet homme courageux et sympathique. 


Yolande FOREST 


Le Leather Loft 
Téléphone: 233-0491 


OBJETS EN CUIR 
FAITS AVEC SOIN 


e Objets fabriqués sur mesure 
e Réparations de tout cuir 
e Cordonnerie 


Service rapide haute qualité 


164, rue Marion Saint-Boniface 


Lundi au vendredi: 9h00 à 18h00 
Samedi: 10h00 à 16h00 


Torist 


400, avenue Taché 
(en face de l'Hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 237-3891 - 237-6158. 
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À la douce mémoire 
de Soeur Thérèse Legal 


Elle était philosophe, 
éprise de la VIE dans 
toute sa splendeur. 


Elle était professeur, 
toujours prête à apprendre. 


Elle était femme, 
forte dans sa tendresse. 


Elle était “petite Bretonne” 
fière de ses liens à l'étranger. 


Elle était soeur, amie, tante, 
les yeux sculptés par la souffrance 
mais vibrants de joie. 


Complètement libre, comme 
la petite colombe blanche, 
Tante Thérèse, tu t'envolas 
vers LUI. 


Merci de nous avoir aimés. 
Ginette 


Sr. Gabrielle-Marie f.d.l.c. 
née Thérèse Bazin 
décédée le 22 octobre 


Née à Paris, le 13 janvier 1983, Sr 
Gabrielle-Marie, ses premiers 
voeux émis en août 1919, vint au 
Canada. 


Dans les diverses paroisses où 
elle a été envoyée, 28 ans en Sas- 
katchewan, elle a enseigné la 
QUAAU et touché l'orgue à 
l'Église. 


Retirée en 1968, elle rédigea l'Édi- 
torial de notre revue communau- 
taire bimensuelle, jusqu'en juin 
dernier, et cela dans un style clair 
et précis. Héritage ancestral? 


Durant ces 14 dernières années, 
son apostolat aété caché et priant. 
Cela ne l’a pas empêchée de res- 
ter franchement elle-même, jeune 
et humoristique. D'un fin esprit 
gaulois, elle trouvait toujours la 
réplique juste et inoffensive. 


Sa mort calme et sereine est 
vraiment le reflet de son âme 
harmonieuse et musicale. 


Puisse son exemple éveiller la Foi 
de jeunes qui, à son instar, diront 
oui au Seigneur! 


Nécrologie 


CN 
RAIL 


‘ APPEL D'OFFRE 


POUR LE 
DÉMANTÈLEMENT DE 
MATÉRIAUX 
FERROVIAIRES ET 
D'UN PONT 
SUBDIVISION OAKLAND, 
ENTRE LES MILLES 
27.00 et 53.3 AMARANTH 
ENVIRON 28.39 MILLES 
Le directeur régional, achats 
et stocks, Canadien Natio- 
nal, B.P. 244, station pos- 
tale Transcona, Winnipeg, 
Manitoba, R2C 3A4, accep- 
tera la réception des sou- 
missions qui lui seront 
envoyées sous pli scellé à 
l'adresse susmentionnée, 
jusqu'à 14h00, heure nor- 
male du Centre, 13 novem- 

bre 1984. 


Les documents relatifs à 
cette soumission peuvent 
être obtenus de 


L'ingénieur régional en chef 
Porte 460 - 123 rue Main 
Winnipeg, Manitoba, 

R3C 2P8 


ou des 


Bureaux de la Voie, 
Services techniques 

201 - 1e avenue sud 
Saskatoon, Saskatchewan 
S7K 1J6 


Pour renseignements com- 
plémentaires, s'adresser à 
M. S.S. Mozol, (204) 946- 
2329, Winnipeg. 


La compagnie se réserve le 
droit de rejeter toute sou- 
mission, si basse soit-elle. 


R.D. Miles 
Ingénieur régional en chef 
Winnipeg, Manitoba 


La Broquerie Lumber (1978) Ltd. 


C.P. 160, La Broquerie, Manitoba, ROA 0WO 


ALLIED HARDWARE 


Achetez directement du producteur 
et économisez 2% 


AIMÉ TÉTRAULT 
LOUIS TÉTRAULT 


Tél.: 424-5373 
424-5361 
Winnipeg: 284-2081 


E+ Putic Service Commission Commission de la Fonction publique 
of Canada du Canada 


INSTRUCTEURS - TAILLEURS 


SOLLICITEUR GÉNRAL 
ÉTABLISSEMENT PÉNITENTIAIRE 
DE STONY MOUNTAIN 


Le Ministère cherche des tailleurs pour montrer 
aux détenus comment confectionner des vêtements 
de travail, poser des patrons et couper le tissu. Les 
instructeurs devront aussi tenir des registres, mainte- 
nir l'ordre et la discipline, et veiller à la sécurité dans 
les ateliers. 


Les intéressés doivent avoir une formation ou une 
expérience acceptable en tant que tailleurs ou 
confectionneurs de vêtements de travail et être prêts 
à travailler dans un milieu carcéral. Ils doivent avoir 
leurs propres moyens de transport pour se rendre à 
l'établissement pénitentiaire et en revenir. La 
connaissance de l'anglais est indispensable. 


Salaire: 11,63 $ de l'heure plus 1,40 $ de l'heure 
pour la formation des détenus et indemnité de 
facteur pénologique de 1 200 $ par an (Indemnité de 
déplacement si le titulaire vit à plus de 10 milles de 
l'établissement de Stony Mountain. 


Examen médical d'embauche et autorisation obliga- 
toire en matière de sécurité. ÿ 


Prière d'envoyer les demandes d'emploi ou les 
curriculum vitae, en rappelant le numéro de référence 
0067784, au Centre d'emploi du Canada le plus 
proche. 


For information in English regarding this position, 


please contact the above. 
Canada 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


recherche 


Auxiliaire à l’enseignement pour élèves ayant des dif- 
ficultés d'adaptation. Prière d'écrire à: vi 


Mlle Cécile Bellec 

Coordinatrice Programmes spéciaux 
Division scolaire de Saint-Boniface 
50, chemin Montere 
Saint-Boniface, Manitoba 

R2] 1X1 


La Fédération provinciale des 
comités de parents 
est à la recherche d’un(e) 


SECRÉTAIRE-RÉCEPTIONNISTE 


Conditions d’admissibilité: 


- dactylographie, minimum de 50m/m 

- bonne connaissance de la langue française 
pie et écrite 

- l'expérience ou un cours dans le domaine 
du secrétariat serait un atout 


Ce poste est à temps partiel avec possibilité de 
devenir un poste à temps plein. 


Le salaire est à négocier selon les qualifications. 
Entrée en fonction: le 15 novembre 1984 


Si ce poste vous intérese, veuillez faire parvenir 
votre curriculum vitae avant le 8 novembre à 


Fédération provinciale des 
comités de parents 

273, avenue Taché 

Saint-Boniface, Manitoba 

R2H 1Z8 


LES COOPÉRATIVES 


ET NOTRE 


COLLECTIVITÉ 


UN CONCOURS OUVERT À TOUS 


LES ÉLÈVES DU MANITOBA 


DE LA MATERNELLE À LA 12E ANNÉE 


Tous les élèves de la province peuvent s'inscrire à ce concours qui a pour thème “Les coopératives et notre collectivité”. 


“credit union” et la caisse populaire 


DE LA MATERNELLE À LA 4e ANNÉE 


1 prix de 200 $ 
Gprixde 50$ 


Le jeunesse manitobaine 
va de l'avant 
1985, Année internationale de 


VE 


pe 


la jeunesse. 


st 


Les élèves qui désirent y prendre part individuellement ou en groupe sont les bienvenus 


et les travaux de toute expression, aussi bien écrite que visuelle, sont acceptés. 
Ces travaux doivent refléter la place importante qu’occupent la coopérative, la 


ns la vie d’une localité ou de la province elle-même, 
ou témoigner de leur histoire au sein de celles-ci. 


Si vous désirez de plus amples renseignements ou souhaitez vous procurer 

une demande d'inscription, communiquez avec votre professeur ou votre coopérative, votre “credit union”, 
votre caisse populaire, ou écrivez au Comité pour la promotion des coopératives, 215, rue Garry, 

pièce 800, Winnipeg, Manitoba. Téléphone 945-3682. 


PRIX OFFERTS 


DE LA 5e À LA 8e ANNÉE 


1 prix de 400 $ 
1 prix de 200 $ 
4prix de 50$ 


DE LA 9e À LA 12e ANNÉE 


1 prix de 1 000 $ 
1 prix de 700$ 


Les prix seront offerts sous forme de bons d'épargne des Coopératives Fédérées. 


| 


Ÿ 


… CLR . LE] 
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Comité manitobain 
pour la promotion 
de la jeunesse. )) 


LE CARNET 


DES PROFESSIONNELS 


Avocats-Notaires __ 


François Avanthay 
LL8 


Avocat et Notaire 
25-185 boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba Téléphone: 233-5029 


LAURENT. ROY cr. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN & COMPANY 


500, Édifice Canada Trust 
232 avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Téléphone: 956-1060 


Guay Smith et Associés 
dVOCuLS CORNOTITES 
Renald Gua Rémi ©. Smith 
Richard LE Chartier 
807 Céntennial House 


410, Broadway et Donald 
Winnipeg R:30 0S6 957-0540 


Pierre Deniset et Associés : 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Pierre J. Deniset, B.A., LL.B. 
Barry C. Effler, LL.B. 
Nata L. Spigelman, B.A., LL.B. 


HEURES DE TRAVAIL 


lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 
samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2eétage 255, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 


MARCOUX, 
BETOURNAY 
LABOSSIÈRE 

AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
& TEILLET 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


| Hogue, 
Kushnier 


sw et Sharp 


Avocats et notaires 
Alain J. Hogue, BA, LL.B. 


Randie N. Kushnier, BA. LL.B. 
Carol W. Sharp, LL.B. (Hons.) 


Place Provencher 


194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
H 0G3 


Tél: (204) 237-1231 


Neil Enns & Associates 
Avocats et Notaires 
200 Britannia House 


338, avenue Broadway 
Winnipeg, Manitoba 


956-2428 


Assureurs 


SERVICE COMPLET D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 
INC 


1063, Autumnuood 
AUTOPAC-TETI:257-4134 
Adressez-vous à Maurice où Emile 


Assurances 


Aurèle Desaulniers 
390, boul. Provencher, Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
FEU-VIE-MALADIE 


CIS (AUKOPAC 


233-7760 233-7351 
: MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, Provencher, Saint-Boniface Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions-Bateaux-Tours Trains 


Comptables 


FOREST GUÉNETTE CHAPUT 


Comptables agréés 


262, rue Marion 
Winnipeg, Manitoba 
Tél.: 233-8593 
Gabriel Forest, F.C.A. 
Lucien Guénette, B.A., C.A. 
Arthur Chaput, B.A,, CA. 
André Blondeau, B.A., C.A. 
Maurice Morissette, C.A. 
Gilles Chaput, B.A., C.A. 


Représentant au Manitoba 
de Ward Mallette Comptables agréés 


H. A. MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, B. Comm. CA. 
200 - 170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 


233-7842 


Brackman & Co. 


Comptables généraux agréés 


Comptabilité + Vérifications 
Impôts sur les revenus 
Services de gestion 
Informatique 


Alan Brackman, 
B.Comm.{Hons.) C.Ed., C.G.A 


Pièce 2 - 1808, rue Main 
Winnipeg, Manitoba 338-7985 


LES PETITES 


ANNONCES 


VENTE DE GARAGE: La Ligue pour la vie aura 
une vente de garage le samedi 8 novembre de 9h00 
à 15h00, au sous-sol de l’Église de Ste-Famille, 778, 
rue Archibald. Si vous avez des articles à donner, 
svp contactez la Ligue pour la vie au 233-8047 ou 
SE au 237-8085. 


ALOUER: Garçonnière, 1 chambre à coucher au 
HS Dumoulin. Composez le 775-3962 après 
1 k 1 * 


719- 


GARDIENNE DEMANDÉE: Chez moi, trois 
pu par semaine. Appelez Paulette au 452-3309. 


MAISON: À vendre ou à louer, ler novembre à 
Sainte-Agathe. Maison bungalow avec garage. 3 
chambres à coucher. 100 pieds de façade (frontage) 
au long de la rivière sur la rue Centrale. Composez 
le 255-0265. 

721- 


À VENDRE: Orgue électrique de 13 pédales. 
Comme neuf, a été utilisé environ 20 heures. 
Composez le 233-2473. 

722- 


À VENDRE: Orgue Yamaha E-70. Console avec 
arpegaio, 28 rythmes différents, grande variété de 
son, excellente tonalité, très versatile. En très bon 
état. Valeur 10000 000$. Meilleure offre. Composez 
le 233-6673 après 15h00. 

7 


ALOUER: Appartement au 406, St-Jean-Baptiste. 
Consiste du rez-de-chaussée, sous-sol fini, garage 
et jardin. Deux chambres à coucher au rez-de- 
chaussée une autre au sous-sol, poêle et réfrigéra- 
teur, laveuse, sécheuse, chauffage, électricité et 
pu inclus. 550$/mois. Tél.: 233-4718 ou 1-422-5665. 


Chiropraticiens 


Rendez-vous 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
BOHEMIER 


Téléphone: 233-3060 


154, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


Optométristes 
DR D.W. MULHALL 


OP) OMETRISTE 
198, St. Annes Sur rendez-vous seulement 
Winnipeg, Manitoba Téléphone: 255-3990 
R2M 3A1 


DR. E.M. FINKLEMAN 


ET 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208, Avenue Building 
265, avenue Portage, 
Winnipeg, Tél.: 942-2496 


Examen de la vue 
et 


DR R.J. STANNERS 
Optométriste, Examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Dr. RJ. Lecker Dr. MN. Lecker 
Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice Hurtig 264, Portage 


none: 


2. 2 


Fabrication Réparation 


. Dominion Window & Door Ltd. 


Routtous vos besoins 
dépottes et de fênêtres. 
? Estimégratuit 
AfRobin, géfant Claude Fiola, adjoint 
1918, rue Main 334-0292 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


1601, chemin Niakwa 
Saint-Boniface, Manitoba 


TRANS | 


Téléphone: 255-2769 Roland ou Paul 
Tél: 474-1443 (voiture) J1.23684 


À VENDRE: Un parka bleu marin, grandeur 42. 
Un paletot gris, grandeur 42. Les deux sont comme 
paie Composez le 273-9929, 


À LOUER: À Saint-Boniface, suite meublée pour 
les mois d'hiver. Personnes âgées et références. 
ave le 237-7365. 


À VENDRE: 2 portes de maison, bois solide, avec 
encadrement, calfeutrée, double serrure. 34” et 32” 
de largeur. Porte extérieure avec grillage 34”. Fenê- 
ESA de salon 64” X 98”, Composez le 269-3687. 


À VENDRE: Maison 14 étage avec annexe de 20 
X 24. Peut servir de bureau, grande salle de récréa- 
tion, “Apt Bachelor” etc. Utilisée maintenant 
comme salon de beauté. Pour de plus amples ren- 
seignements composez le 233-3944. Angle Lange- 
vin/Aubert à Saint-Boniface, en face de l'école 


* Taché. Prix à négocier. 
706- 


À VENDRE: Vêtements pour “Petits Bouts de 
Choux” “Cabbage Patch” sur commande entre 
5$00 et 10$00. Composez le 233-3500 ou venez au 
290, rue Notre-Dame à Saint-Boniface pour 
regarder. 

709- 


VENTE: de garage géante au profit du YMCA le 
se 10 novembre de 9h00 à 13h00 au 5, avenue 
ermor. 


LAFRENIÈRE 


SHEET METAL LTD. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Ferblanterie 
Ventilation 


Air climatisé 
Gouttières 


ROSSIGNON 


“Sheet Metal & Heating'” 
491, chemin Sainte-Anne - Saint-Vital 


HO 
Téléphone: 257-2921 
René André 256-3340 


SERVICE COMPLET 
DE DEMENAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à tait experimente 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 
“NOTHING runs like a Deere” 


( 
| 


Lot 149 | SOMN DEERE 
arab du Périmètre Tél.: 256-4321 


Saint-Vital, Manitoba Ed. Guertin 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


_ Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 
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LE COLLÈGE RÉGIONAL 
GABRIELLE-ROY 
est à la recherche d’un(e) 


SECRÉTAIRE ——— 


à plein temps 


Les Danseurs 
de la Rivière-Rouge Inc. 


sont à la recherche d'un(e) 


directeur(trice) général(e) 
… (demi-temps) 


Description de tâches 


- Assurer le fonctionnement journalier du bureau, la 
direction et la formation du personnel : 

- Gérer les finances du mouvement 

- Coordonner les préparatifs pour les réunions du 
conseil d'administration, des comités et des ses- 
sions de planification 

- Exécuter les projets déterminés par le conseil d'ad- 
ministration 


Conditions d'admissibilité 


- Expérience administrative 

- Connaissance du fonctionnement des organisa- 
tions à but non lucratif 

- Bonne connaissance de la collectivité franco- 
manitobaine 

- Bonne connaissance de la langue française, parlée 

et écrite 


Salaire 
- À négocier selon les qualifications 


Toute personne intéressée à poser sa candidature 
devra soumettre son curriculum vitae, avant le 1 
décembre 1984, à: 


Lucien Loiselle 

Directeur général 

Les Danseurs de la Rivière-Rouge Inc. 
340, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 

R2H 0G7 


SVP faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 10 novembre à: 


MONSIEUR ARMAND ST-HILAIRE 
co Régional Gabrielle-Roy 


Ile-des-Chênes (Manitoba) 
ROA OTO 


Defense C 
Canada 


Construction 


Le 


de Defense Canada 


Construction de Défense Canada lance un appel d'of- 
fres pour construire un bâtiment d'entreposage (pré- 
fabriqué) à bfc Shilo (Manitoba). La date limite pres- 
crite de réception des soumissions est le 29 novembre 
1984. Pous de plus amples renseignements s'adres- 
ser à la section des plans à Ottawa (613) 998-9549. 
Référence S140110. 


Canada 


Nous aimerions rappelez à nos fidèles 
annonceurs de La LIBERTE que l'heure de tombée 
est le vendredi avant 1 7h00. 


FONDS MANITOBAIN 
DE SOUTIEN À L'EMPLOI 


Une carrière dans 
le commerce 


Les diplômés des universités et des collèges communau- 

taires du Manitoba représentent une source d'énergie extra- 
ordinaire pour le commerce et l'économie tout entière de la 
province. a" 


Le Fonds manitobain de soutien à 
l'emploi offre aux entreprises et aux 
diplômés de travailler ensemble, grâce 
à l’aide financière accordée par le 
gouvernement sous forme de com- 
plément de salaire, pour la création de 
postes dans les domaines suivants: 


e Ingénierie et sciences 

e Développement et conception de 
produits 

e Adaptation technologique 

e Commerce international 

e Gestion des ressources humaines 

e Gestion des opérations de 
production 

e Commercialisation 

eFinances 


Grâce au programme intitulé Des 
diplômés manitobains dans les entre- 
prises, plusieurs diplômés de 1983 et 
1984 pourront trouver un emploi dans 
une entreprise de la province. Par la 
même occasion, ce programme per- 


_ 
æ" 


Ld 
Pour obtenir une 


_ 
ent 


(e formule de demande, 
77 détacher cette partie et l'envoyer à: 


Le ministre, Len Evans 


met aux entreprises de prospérer et Tor j LUS 
de prendre de l'ampleur. f Des lan cr 
Pour obtenir plus de renseignements 401, avenue York, pièce 1009 
ou une formule de demande, veuillez | Winnipeg (Manitoba) R3C 0P8 
vous adresser au bureau du ministère | ou appeler au 945-3802 ou 945-3556 
des Services de l'emploi et de la Sécu- | Nom 
rité économique le plus près de chez | 
vous. | Adreseis FI ERRT ES 
| 
à | sa * 
Services de l'emploi et Sécurité | 
économique du Manitoba \ | Code nostal: 1" nn 
| 
| 
| 
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onstructiot 


LA SOCIÉTÉ 
FRANCO-MANITOBAINE 


est à la recherche 
d'un ou d’une 


AGENT RÉGIONAL 


pour la région de la Seine et de la Rouge 


Sous la direction du directeur général, l'agent: 


® aidera à promouvoir les initiatives d'organisation et de 
participation d'individus et de groupes afin de leur per- 
mettre de s'impliquer dans le chérie global de 
leur communauté 


® recueillera et diffusera l'information pertinente sur les 
services et octrois pour francophones (gouvernemen- 
taux ou autres) 


© établira des liens étroits avec les différents organismes 
dans la région 


® agira comme personne-ressource auprès de groupes 
qui oeuvrent dans les divers secteurs de la communauté: 


- vie culturelle 

- sports et loisirs 
- économie 

- patrimoine 

- communication 
- jeunes 

- aînés, etc. 


et travaillera à développer un esprit de collaboration 
entre tous cès groupes 


QUALIFICATIONS REQUISES: 


- bonne connaissance de la langue française 
- bonne connaissance de la minorité franco- 
manitobaine 

- expérience en développement communautaire 

- capacité d'organisation et d'initiative 

- doit posséder une automobile 
ENTRÉE EN FONCTION: le plus tôt possible 
SALAIRE: Selon qualifications et expérience 


Faire parvenir votre curriculum vitae avant 
le 16 novembre 1984 à: 


Monsieur Raymond Théberge 
goes franco-manitobaine 


C.P.145 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


AVIS AUX CRÉANCIERS 

EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE 
FEUE, GABRIELLE MARIE CANCADE, de la ville de 
Winnipeg, au Manitoba, veuve. 

Toutes réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés 200 - 170, rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H 
OT4, le ou avant le ler décembre 1984. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 29ème jour du 
mois d'octobre, 1984. 

MARCOUX BÉTOURNAY LA BOSSIÈRE 


Procureurs de la succession. 


Public Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


VENTE ET ENLÈVEMENT 


DES OFFRES CACHETÉES, adressées au chef, Politi- 
que et administration des contrats, Travaux publics 
Canada, 109e Rue, pièce 200, Edmonton (Alberta), 
téléphone (403) 420-3212, seront reçues jusqu'à 
14h00 (heure normale des Rocheuses), le 21 novem- 
bre 1984. 


Deux (2) roulottes simple largeur, mesurant 
respectivement environ 105,9 m2, se trouvant 
au 850, avenue Regent ouest, Winnipeg (Mani- 
toba). ‘ 


On peut obtenir les documents d'offre et l'autorisa- 
tion d'examiner ces roulottes en s'adressant à l'ins- 
pecteur C. Derksen, conservateur bureau des ser- 
vices financiers de l'approvisionnement, G.R.C., 1091, 
avenue Portage, C.P. 922, Winnipeg (Manitoba), R3C 
3K2, téléphone (204) 949-2277. 


Pour être étudiée, chaque offre doit être présentée 
sur les formules fournies par le Ministre. 


Pour de plus amples renseignements, communiquer 
avec MR. Onishenko, Services immobiliers, Travaux 
publics Canada, 9925, 109e Rue, 4e étage, Edmon- 
ton (Alberta), téléphone (403) 420-3284. 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NI LA 
PLUS HAUTE NI AUCUNE DES OFFRES. 


tel 


Canada 


he Construction Defense Construction 
de Défense Canada Canada 


Construction de Défense Canadalance un appel d'of- 
fres pour la fourniture et l'installation d'un bâtiment 
préfabriqué à bfc Shilo (Manitoba). La date limite 
prescrite de réception des soumissions est le 29 novembre 
1984. Pous de plus amples renseignements s'adres- 
ser à la section des plans à Ottawa (613) 998-9549, 
Référence Si40210. 


Secrétaire bilingue 


La Manitoba Teachers' Society requiert immédiatement 
un(e) secrétaire bilingue pour travailler dans le départe- 
ment du secrétaire-général. 


Responsabilités: travail général de secrétaire en anglais 
et en français, remplaçant{e) sur üné base régulière de la 
standardiste, arrangements pour voyages du personnel 
administratif et de la présidente. 


Qualifications: dactylographie - 55 mots la minute, 

sténographie désirable mais pas essentielle, et bonnes 

arte de communication en anglais et en français. 
xpérience de standartiste un atout. 


Salaire annuel: 14 949 à 21 349 (niveau spécifique de 
salaire à être déterminé d’après l'expérience de travail) 


Excellentes conditions de travail et bénéfices marginaux. 


S'il vous plaît faire parvenir Votre demande, avec résumé 
de vos qualifications et de votre expérience de travail, à: 


Adjointe administrative 

The Manitoba Teachers’ Society 
191, rue Harcourt 

Winnipeg, Manitoba 

R3J 3H2 


Transport 


Hi Transports 
Canada 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS cachetées portant sur les pro- 

"jets ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h00, heure 
de Winnipeg, le jour de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du projet et 
être envoyées au Surintendant régional, Gestion du 
matériel, 15e étage, 333 rue Main, B.P. 8550 Winni- 
peg (Manitoba), R3C OP6. On peut se procurer les 
documents contractuels en envoyant un dépôt à 
l'adresse ci-dessus. 


PROJET AC-1590-56-02 
DOSSIER K-4558 


Description des travaux: Charpente en ancier de 
construction, plate-forme ettravaux connexes, Etape 
3, Centre de contrôle de la circulation aérienne du 
secteur de Winnipeg, Aéroport international de Win- 
nipeg, (Manitoba) 


Date limite: Le 20 novembre 1984 à 14h00, Heure 
locale 


Dépôt: Chèque ou mandat-poste de 100$ payable à 
l'ordre du Receveur général du Canada. 


RÉUNION D'INFORMATION: Le 13 novembre 1984 
à 14h00, heure locale, dans la salle du conseil, 8e 
étage, édifice de la Banque de Montréal, 333, rue 
Main, Winnipeg (Manitoba) 


Les documents contractuels peuvent être consultés 
aux Associations de constructeurs de Vancouver (C.- 
B.);, Winnipeg (Manitoba); Régina et Saskatoon (Sas- 
katchewan), Toronto et Thunder Bay (Ontario); Cal- 
gary et Edmonton (Alberta) 


INSTRUCTIONS 


La garantie versée pour les plans et devis du contrat 
doit l'être sous forme de chèque bancaire tiré à l'or- 
dre du Receveur général du Canada; elle sera rem- 
boursée sur remise des documents, en bon état, dans 
le mois qui suit l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les for- 
mules fournies par le Ministère et doit être accompa- 
gnée du dépôt de garantie indiqué dans les docu- 
ments contractuels. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions. 


Pour tout renseignement d'ordre technique: appeler 
le (204) 949-4479 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres, 
appeler le (204) 949-4329 


PS Société Radio-Canada 
NY? Sudbury, Ontario 


POSTES À COMBLER 


RECHERCHISTES-INTERVIEWER 
AFFAIRES PUBLIQUES 
(postes contractuels) 
Fonction ) 


Préparation et présentation en oñdes de dossiers sur 
l'actualité nord-ontarienne. 


Exigences 


--aptitudes en journalisme 

- capacité de communiquer dans un français propice 
et adapté à la radio. % ae 

- maîtrise du français etdeW'anglais . . 

- maturité, curiosité, ésprit de synthèse, initiative et 
capacité de travailler en équipe 

: formation universitairé’oû l'équivalent : 

- bonne connaissance du nord de l'Ontario un atout 


Date limite - ouvert : 


Les intéressés doivent soumettre un curriculum vitae 
et un ruban d'audition. 


UNE CARRIÈRE EN RADIO... 
Y AVEZ-VOUS PENSÉ? 


CBON, la radio de Radio-Canada dans le nord de 
l'Ontario invite les candidatures de personnes inté- 
ressées à travailler dans le domaine de la radio. 


Les candidatures reçues seront considérées au fur 
et à mesure qu'un poste deviendra vacant. Nous 
sommes à la recherche de candidats pour tous les 
secteurs de la radio à CBON: journalisme, affaires 
publiques, animation, réalisation, communications, 
recherche, secrétariat et administration. 


Tous les postesexigent une maîtrise du français et 
de l'anglais. Une bonne connaissance du nord de 
l'Ontario et de la réalité francophone hors-Québec 
est un atout important. Autres exigences: maturité, 
initiative, leadership et capacité de travailler en 
équipe, diplôme universitaire ou expérience perti- 
nente. 

Faire parvenir curriculum vitae et ruban d'audition 

à: Gérard Delisle 
Adjoint administratif 
Société Radio-Canada 
15, rue Mackenzie 
Sudbury, Ontario 
P3C 2A9 


Transport Transports 
Canada Canada 


Air Air 
AVIS DE PROLONGATION 


PROJET 2352-84-70 DOSSIER K-4554 


INSTALLATION DE PANNEAUX LUMINEUX DE 
SIGNALISATION, CÔTÉ PISTE, ET TRAVAUX 
CONNEXES, À L'AÉROPORT INTERNATIONAL DE 
WINNIPEG, (MANITOBA). 


NOUS VOUS AVISONS PAR LA PRÉSENTE QUE LA 
DATE DE RÉCEPTION DES SOUMISSIONS A ÉTÉ 
PROLONGÉE DE 14h00, LE 1er NOVEMBRE 1984, À 
14h00, HEURE LOCALE LE 8 NOVEMBRE 1984. 


Canada 


AVIS 


AUX DISTRIBUTEURS 
DE VIDÉOCASSETTES 


À compter du 31 octobre 1984, la Commission 
manitobaine de la classification cinématogra- 
phique mettra en place un service de classifica- 
tion des vidéocassettes. Tous les distributeurs 
de vidéocassettes devront détenir un permis et 
les cassettes devront avoir été classifiées avant 
d'être présentées dans un endroit public. 


Pour de plus amples renseignements, tous les 
distributeurs de vidéocassettes destinées à être 
montrées dans les endroits publics sont priés de 
communiquer avec la commission manitobaine 
de classification cinématographique, Section 
6, 1313, rue Border, Winnipeg, Manitoba, R3H 
OX4, ou d'appeler au 945-8962. 


Transport Transports 
anada Canada 


Air Air 


APPEL D'OFFRES 


OCCASION D'AFFAIRES 
DANS DES AÉROPORTS 
SERVICES"DE LOCATIONS DE VOITURES 


TRANSPORTS CANADA LANCE UN APPEL D'OF- 
FRES DISTINCT POUR CHACUN DES AËROPORTS 
INDIQUÉS CI-DESSOUS, RELATIVEMENT À LA 
FOURNITURE DE SERVICES DE LOCATION DE VOI- 
TURES AUX VOYAGEURS AËÉRIENS. 


PROJET K-5001 À K-5005 INCLUSIVEMENT 


WINNIPEG (K-5001) - CHURCHILL (K- 
6002) - RED LAKE (K-5003) - LE PAS 
: (K-5004) - KENORA (K-5005) 


LE PROCESSUS D'APPEL D'OFFRES SE DÉROU- 
LERA EN UNE SEULE ÉTAPE. LES SOUMISSION- 
NAIRES DEVRONT PRÉSENTER UNE OFFRE FINAN- 
CIÈRE ET FOURNIR DES RENSEIGNEMENTS 
RELATIFS À LEUR SOCIÉTÉ, LEURS OPÉRATIONS 
ET LEUR MISE EN MARCHÉ. 


LE SOUMISSIONNAIRE CHOISI SIGNERA AVEC 
TRANSPORTS CANADA UN CONTRAT. DE LICENCE 
D'UNE DURÉE DE 5 ANS, COMMENÇANT LE 1er 
JANVIER 1985, EN VERTU DUQUEL IL S'ENGAGERA 
À FOURNIR UN SERVICE DE QUALITÉ AUX VOYA- 
GEURS AÉRIENS QUI DÉSIRENT LOUER UNE VOI- 
TURE DANS LES AÉROPORTS RELEVANT DE 
TRANSPORTS CANADA. 


LES PERSONNES INTÉRESSÉES PEUVENT SE PRO- 
CURER LES DOCUMENTS CONTRACTUELS À 
L'ADRESSE INDIQUÉE CI-DESSOUS. LES SOUMIS- 
SIONS CACHETÉES ET CLAIREMENT DÉSIGNÉS 
SERONT REÇUES JUSQU'À 13h00, HEURE DE 
WINNIPEG, LE 7 DÉCEMBRE 1984, AU BUREAU DE: 


TRANSPORTS CANADA 
GESTION DU MATÉRIEL 

- 33, RUE MAIN, 15e ÉTAGE 
B.P. 8550 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C OP6 


1% 


DES RÉUNIONS D'INFORMATION À L'INTENTION 
DES SOUMISSIONNAIRES SE TIENDRONT AUX 
HEURES ET ENDROITS SUIVANTS: 


Endroit de la 
réunion d'information 


Jeudi Salle du Conseil Churchill 
15 novembre, 84 : 333, rue Main Red Lake 
13h30, heure 22e étage Le Pas 
locale Winnipeg (Manitoba) Kenora 


Vendredi Salon Il 

16 novembre, 84 Hôtel International Inn 
10h00, heure 1808, Av. Wellington 
locale Winnipeg (Manitoba) 


Canada 


Date et heure Aéroports 


Winnipeg 


Public Wo:ks 


j Travaux publics 
Canada 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets 
ou services énumérés ci-après adressées à l'Admi- 
nistrateur régional des services financiers et admi- 
nistratifs, district du Manitoba, Travaux publics 
Canada, 201 - 269, rue Main, Winnipeg (Manitoba) 
R3C 1B2, seront reçues jusqu'à 11h30 (heure cen- 
trale normale) (heure centrale avancée) à la date 
limite déterminée. On peut se procurer les docu- 
ments de soumission par l'entremise du Bureau de 
distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, 
numéro de téléphone 949-2372. 


SERVICE 


Winnipeg (Manitoba) 

Parcs Canada 

Administration régionale 

Déménagement du 319, avenue York au 457, rue 
Main 

Date limite: le mercredi 14 novembre 1984 

Dépôt: néant 


AVIS 


Une visite de l'emplacement aura lieu le 1er novem- 

bre 1984. Les intéressés se rencontreront à 9h00 
dans la salle du conseil au 4e étage de l'immeuble 
retenue. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions. 


«HA LIBERTÉ, le vendredi 2 novembre 1984 
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UN GRAND SOLDE DE PLACES QUI VOUS PERMET DE PROFITER 
DE BAS PRIX SUR TOUS NOS VOLS EN AMÉRIQUE DU NORD ET 
DE COURIR LA CHANCE DE GAGNER DE BEAUX PRIX: 

IL Y A 7 VACANCES TOURAM DE RÊVE POUR DEUX ET 2 50OO BILLETS 
ALLER-RETOUR POUR LE SOLEIL EN CLASSE ÉCONOMIQUE À GAGNER!. 


“BAS PRIX" ALLER-RETOUR OÙ SOLDE DE PLACES 
{Pour les liaisons nord-américaines, 


jusqu'au 15 décembre 1984) 
DE mme 
WI N N I PE G à Tarifs “économiques” mardi/mercredi lundi/vendredi 
A ; ù aller-retour habituels jeudi/samedi dimanche 


mn Cut nuRE On RS men memes mains —… CS ŒuES es HS CES EN EREN  HES ŒNENNS AMNNNN UNS CNE CERN MRNNES 
_. os ms « ms eus me on mms eue Os CN (en ŒnEs mes ŒUS ŒUES ŒRS CES ŒS CN CNS CES CS 
— us ou une ue UE ON ES RS RS NN UN US ns dns CES CES EN CN CERN CES PER CRE 
+ uns un os ns uues ous" mom om mme ue on nn ee ns CE CS OS CEE CRE CRE CUS ENREES E ms 
. ns oo om ue CS Ou nm eme ous us CE CON ES HN CERN NS CON CORRE CES CN CREER CNRS CRE 
PR D  EEEL 


LOS ANGELES/_ 
SAN FRANCISCO 303 


 NOS BEAUX PRIX # 


bill ller- | : i _ 
PEACE USD AUTOMNE - ENSTANTANÉS } meuant a taxe de ranaport fédéral an 
D'AIR CANADA! SA U S O LE Le AÿCangge au croi Antigue, le Barbade, 


Be Rue al lg cet automne, les Bermudes, la Guadeloupe, Haïti, la Marti- 
n'offre un solde de places comme le nôtre. ete : nique, Miami, Nassau, Tampa/St. Petersburg, 
Car nous ne proposons pas que des bas prix. Mal 4 FA 1 or AR me Los Angeles ou San Francisco. (Valeur au 
Nous proposons aussi de beaux prix. Nous ï : s détail moyenne de chaque prix: 400$.) Les 
: sept merveilleuses vacances Touram pour 
avons en effet considérablement réduit n0S Jeux à la Barbade comprenant les billets chances sont excellentes: il y aura un billet 
tarifs. Les rabais s'appliquent à tous les vols … aller-retour en classe économique, la taxe chanceux par mille! 
d'Air Canada en Amérique du Nord, c'est-à  äéroportuaire, la taxe de transport fédérale Voyez votre agent de voyages ou appelez 


dire à 31 villes canadiennes et à 10 villes d ï à 

sr À | en vigueur. les transferts, une chambre double Air Canada, à 943-9361. 

américaines. Voilà pour les bas prix. Les beaux pour 7 nuits au Welcome Inn avec petit CONDITIONS: Les billets de participation seront distribués jusqu'à 

épuisement des stocks ou jusqu'au 18 décembre 1984, sur ce les 

Un billet de participation sera en effet remis plage et 500$ d'argent de poche. (Valeur LB ces antibes crians vo pourront afcar-compar Vore 

à tous les voyageurs qui emprunteront un vol au détail moyenne de chaque prix: 1739S.) ones dr a malo. es tar ni que le roctions Lodehet 

régulier d'Air Canada au cours de l'automne. Il y a également 2500 autres prix: 2500 retour, etc ba 
—— PROFITEZ-EN... A TOUT PRIX! —— æ 


prix maintenant. déjeuner et diner tous les jours, un sac de 
les achats de billets anticipés, la durée du séjour, les dates de départ et de 
Ge) ‘ 


24; LA LIBERTÉ, lé véndrédi 2 novembre 1984 :__ RAA OUOOOOUUOOOUIOUONTIIIOUNIUL 


